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TARA RE, 

OPÉRA EN CINQ ACTES, 

AVEC UN PROLOGUE} 

Repréfenté pour la première fois , fur le Théâtre 
de l’Académie-Roy ale de Musique, 
le vendredi 8 Juin 1787. 



Paroles de M. Caron de Beaumarchais. 
ïllufique de M. Sallieri, Maître de Alujique 
de S. AI. Impériale. 




A LAUSANNE , 

Chez MOÜRER, Libraire. 



M. D. C C. L X X X V 1 1 . 
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Pi erre -Au^uft 1 n 

CARON, DE BEAUMARCHAIS, 

Auteur Je TARARE, Opéra , 

pour /a première • fois à /Académie 
oy a A c/e Afusu/ue , /e fem/ree/i S- Aieui /péy. 




A MO N S I E U R 

■S ALLIER I. 



~ * •% 

JVi O N À M t t ; 

K. ’ ’ t 

X 

JE Vous dédie mon Ouvrage , parce qu’il eft 
devenu le vôtre. Je n’avais fait que l’enfanter * 
Vous l’avez élevé jufqu’à la hauteur du Théâtre. 

Mon plus grand mérite en ceci , eft d’avoif 
deviné l’Opéra de Tarare dans les Danaïdes & les 
Horaces , malgré la prévention qui nuifit à ce 
dernier, lequel eft un fort bel Ouvrage* mais un 
peu févère pour Paris* 

A i 
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IV DEDICACE. 

Vous m’avez aidé, mon ami, à donner aux 
Français une idée du Spe&acle des Grecs, tel que 
je l’ai toujours conçu: fi notre Ouvrage a du 
fuccès , je vous le devrai prefqu’entier j & quand 
votre modeftie vous fait dire par-tout , que vous 
n’ètes que mon Muficien , je m’honore, moi , % 

d’ètre votre Poëte , votre Serviteur & votre ami. 

• - Caron de Beaumarchais. 






ACTEURS ET ACTRICES ' 



C H A NT A NS DANS LES CHŒURS 

• - . . .. ; 

Côté du Roi. Côté de la Reine. 




Corriphéa. 


*' ' ' * * , 


Corriphe'et. 


- 


Mlles. 




Mlles. 




Girardin. 


* • 


Taunat. 




Em.Gavaudan 




Joféphine. 




Dejfus. 


BaJJe-tailla. 


DcJJ'us. 


BaJJe-tailles. 


Mlles. 


Mrsw 


Mlles. 


Mrs. 


DubuilTon. 


Péré. 


Derozieres. 


Larlat. 


Rouxelin. 


Martin. 


d’Hautrive. 


Rey. 


Garas. 


Le Grand. 


Launer. 


Le Coq. .. 


Charmoy. 


Pouflez. 


Macker. 


Iïjpleflîer.'""“ 


Le Clerc. 


Touvoys. 


Sanétus. 


Martineau. 


St. Jante. 


Cochoix, f - 


Beaumont. 


Chapelotk 


Delaigle. 


Huby. . 


Davide. 


Tailla. 


Defrenneville. 


Haute- contra. 


Aurore. 


Mrs. 


Marinville. 


Mrs'. ‘J ; 


Br effort. » 


Cléret. 


Méziere , c. 


Cavallier. 


Clozet. 


Tacuflet. 


De la crohr. 


Jouve. _ 


( * * * • -*» . V . 


Delory» 




Jalaguier. 


» V • 


Fagnan. 




Moulin. 




Bouvard. 




Duchamp. 




Joinville. 




Delboy. 




Le Roux , 1. 




Débeirk. 




Le Roux , c. 




Bourbier. - 




Guithard. 




Ramey. { 


✓ 


Rouen. 
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PERSONNAGES DANSANS. 

PROLOGUE. 

VENTS. 

Mrs. Çoulon , Gainetez , Bœuf,* Flin , Milon , 
Dupin , Poinon , Jacotot. 

OMBRES, 

M. H O A R T , Mlle D E L I G N Y. 

Mrs. Deshayes, c. , Fanfan. 

Mlles Auguftine , Béguin , c. 

Mrs. Cafter, Çlerget, Blanche, Béguin, Defchamps , 

Richard. * 

Miles Courtois , Dancourt , Meziere , Barré , 
Barbier , Bourgouin. 

PETITS ZEPHIRS. 

• . — • < 

Mrs. Petit > Aimée, Defpager, Doffion* 
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PERSONNAGES DANSANS. 

ACTE TROISIEME, 

. V* l . - . - - - ' ^ 1 

SEIGNEURS FRANÇOIS. 

M. G A R D B L , Mlle Saulnier. 

Mrs. Poinon , Jacotot , Saulnier , PHuillier. 
Mlles Bigotini, Courtois , Dancourt , Puifieux. 

BERGERS GALANS. 

M. Vestris, Mlle. G u i m a r d. 

BERGERS DE QUALITÉ. 

M. Nivelon, Mlle. Mille k, 

Mrs. Delahaye, Defchamps, Henry, Bozon. 
Mlles. Méziere , la Cofte , Lécrivain , Jacotot. 

P A S T R E S. 

M. Laurent, Mlle. Langlois. 

Mrs. Coulon, Barré, Largiere, Boyer. 

Mlles. Siville , Denife, Laborie, Prault. 

VIEILLARDS DE QUALITÉ. 

Mrs. Simonet , le Bel , Milon , Dupin. 

VIEILLES COQUETTES. 

Mlles. Maffon , le Clerc , Yanloo , Efther. 




JEUNES GENS DE LA COUR, 
très - fatigués . 

Mrs. Siville , Gainetez , le Bœuf , Flîn. 
JEUNES FILLES timides. 

Mlles* Bernard , Dorival Beaujon , Bourgouin,’ 
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PROLOGUE ; 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 

3L<e GENIE de la rêproduBion des êtres , 

ou la NATURE. Mlle. Joinville. 

Le GENIE du FEU, qui prtfde au Soleil , 
Amant de la nature. M. Chardini. 

..L’OMBRE d’ATAR, Roi cTOrmus. 

M. Chéron. 

L’OMBRE ç.E TARARE, Soldat. 

M. Lainez. 

L’OMBRE d’ALTAMORT, Général (T Armée. 

M. Chateaufort. 

L’OMBRE d’ARTHEÜÉE, Grand Prêtre 
de Brama. M. Adrien. 

L’OMBRE d’ASTASIE, Femme de Tarare. 

Mlle. Maillard. 

L’ CJ'M B R E tfË S Pl N E T^E , Efttave du JfrraiL 

Mlle. Gavaudan , c. 

L’OMBRE DE CALPIGI. M. Roufleau. . 
Une OMBRE femelle. Mlle. Gavaudan , 1. 

Foule d’ OMBRES des deux fexes , c ompofée de 
tout ce qui paraîtra dans la Pièce. 
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PROLOGUE 

D E 

TARARE. 

t y ' 

SCENE PREMIERE. 

La NATURE et les VENTS déchaînés. 

L’Ouverture fait entendre un bruit violent dans les 
airs , un choc terrible de tous les Elément. La toile en 
fe levant , ne montre que des nuages qui roulent , fe 
déchirent, & laiffent voir les vents déchaînés ; ils for. 
ment , en tourbillonnant , des Danfts de la plus violente 
agitation. 

La NATURE s'avance au milieu d’eux , une baguette 
à la main , ornée de tous les attributs qui la caraclérù 
fent , & leur dit impérieufement. 

C î E s T aflez troubler TUnivers ; 

Vents furieux,! ceflez d’agiter l’air & l’onde. 

C’eft aflez , reprenez vûs fiers ; 

Que le feul zéphir règne àu monde. 

L’ouverture , le bruit & le mouvement continuent. 

chœur des vents déchaînés. 

Ne tourmentons plus l’univers : 

Cefl'ons d’agiter l’air & l’onde. 

Malheureux ! reprenons nos fers ; 

L’heureux Zéphir feul règne au monde. 

( Ilsfe précipitent dans les nuages inférieurs. Le Zéphir 
s'élève dans les airs. L’ouverture & le bruit s’appaifent 
par degré ; les nuages fe dijjipent ; tout devient harmonieux 
& calme. On voit une campagne fuperbe , £•? le Génie du 
Jeu defeend dans un nuage brillant du côté de l’orient. ) 



Digitized by Google 




** . - PROLOGUE 

■ gg ÜJJ - i .i.- n i rn. mm.rn, i ■■ 

SCENE II. 

LE GENIE DU FE*U, LA NATURE. 

LE GENIE DU FEU. 

-O R l’orbe éclatant du Soleil , 

Admirant des cieux la ftruéture ; 
f Je vous ai vu , belle Nature , 

Difpofer fur la terre un fuperbe appareil. 

, LANATURE. 

Genie ardent de la fphère enflammée. 

Par qui la mienne eft animée, 

A mes travaux donnez quelques momens. 

Des générations palfées , 

Dans l’immenfité difperfées , 

Je raflemble les élémens , 

Pour en former une race prochaine 
De la rifible efpèce humaine , 

Aux dépends des êtres vivans. 

LE GENIE DU FEU. 

Ce pouvoir abfolu que vous avez fur elle. 
L’exercez-vous auflî fur les individus ? 

LA NATURE. 

Oui , fi je defcendais à quelques foins perdus ! 

Mais , pour moi , qu’eft une parcelle , 

A travers ces foules d’humains , 

Que je répands à pleines mains 
Sur cette terre , pour y naître , 

Üriller un inftant , difparaître; 

Laiflant à des hommes nouveaux , 

Preffés comme eux dans la cârrière. 

De main en main , les courts flambeaux 
De leur exiftence éphémère? 

LE GÉNIE DU FEU. 

Au moins vous employez des élémens plus purs. 

Pour former les puifTans & les grands d’un empire? 
LANATURE. 

C’eft leur langage , il faut bien en fourire : 

Un noble orgueil les en rend prefque sûrs. 

Aîais voyez comme la Nature 
Les verfe par milliers , fans choix & fans mefure. 
£Uc fait une ej'pece de conjuration. 
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a DE TARARE. 4'3t| 

Froids humains , non encore vivans $ 

Atomes perdus dans l’efpace : 

Que chacun de vos élémens , 

Se rapproche & prenne fa place , * " 

Suivant l’ordre , la pefanteur , 
r Et toutes les loix immuables 
Que l’Eternel difpenfateur 
Impofe aux êtres vos femblables. 

Humains , non encore exiftans , 

A mes yeux parailfez vivans. 

( Une foule d’ombres des deux fexes , s’élève de toutes 
parts , vêtue uniformément en blanc, au bruit d’une f y m. 
phonie très-douce , & forme des dan f es lentes & froides, 
tn marquant la plus vive émotion de ce qu'elles fentent , 
voient éf? entendent ,• puis un Chœur à demi-voix fort du 
milieu d’elles. ) . 



SCENE III. 

LE GÉNIE DU FEU, LA NATURE, 
foule d’OMBRES des deux fexes. 

choeur d’ombres. 

( D’autres Ombres danfent fur l'air du Chœur .) 

C^yEL charme inconnu nous attire ? 

Nos cœurs en font épanouis. 

D’un plaifir vague je foupire ; 

Je veux l’exprimer , je ne puis. 

En jouiflant , je fens que je délire ; 

En défirent , je fens que je jouis. 

Quel charme inconnu nous attire? 

Nos cœurs en font épanouis. 
le genie du FEUc/a Naturel 
Privé des doux liens que donne la nailfance, 
Quels feroqt leurs rangs & leurs foins? 

Et comment pourvoir aux befoins ; 7 

D’une fi foudaine croiflapce? 

LA NATURE. tJJ y 
J’amufe vos yeux un moment. 

De leur forme prématurée ; 

S’ils pouvoient aimer feulement , 

Yous reverriez le régné heureux d’Aftrée. 

* ■* - ' b * » * ■ • 4 O O 
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. PROLOGÜÜ 

L E G E N I E DU F E ü. ' 

Quel intérêt peut les occuper tous ? 

LA NATURE. 

Nul , je crois. ■ - 

LE GENIE DU FEU s’adrejjant aux ombres. 

Qu’êtes-vous? & que demandez-vous 1 
L* O M B R E D’ALTAMORT. 
Nous ne demandons pas ; nous fommes. 

LE GENIE DU F EU. 

Qui vous a mis au rang des hommes ? 
l’ombre d’arthenèk. 

Qui l’a voulu ; que nous importe à nous ? 

X E GENIE DU FEU. 

Comme ils font froids , fans pallions, fans goûts f 
Que leur ignorance eft profonde ! 

LA NATURE. 

Ah ! je les ai formés fans vous. - 
Brillant Soleil , ^n vain 1% Nature eft féconde } 
Sans un rayon de votre feu facré , 

- Mon œuvre eft morte , &' fdn but égaré. 

— ‘X E GÉNIE DU F E U.* 

Gloire à l’éternelle Ssgeffe , ■„ 

Qui, créant l’immortel aiipopr, • 

Voulut que , par fa feule irreffe, 

L’être fenfible obtint le jour. 

Abl fi ma flamme ardente & pure 
N’eut pas enibrafé votre fein", 1 ' 

Stérile aniOnt de la Nature , 

J’euffe été formé fans delfeln. 

' E N Duo. 

Gloire à l’éternelle Sagefle , &c. 

£ E G E N I E II U FEU. 

Un mot encot, c’eft une ombre femelle. 
vV . ( à l'ombre.) ^ ? V J O 

Aimable énfapt , voulez-vous être belle ? ■-* 1 

: - ' *’ £> o M B R É. 1 1 

Belle! c - v - 1 ; 

LE GENIE DU FEU. ‘ 

Vous rougiflez ! ■’ 

. ; : t’ O M B R E. ' 

Suis-je donc fans appas? 

X 't G E N T É D U 'P E U. . 

Sôn inftinét hi trahit, mais ne' la trompe pas*. 



t ^ 
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DE TARARE. 

l A nature fouriant. 

Il peut au moins la compromettre. 
le oenie du feu à l’Ombre de spinettb. 

Êt vous dont les regards cauferont cent débats ? 
l’ o m b r e avec feu. 

Je voudrais... Je voudrais... Je voudrais tout foumettre. 
LE GENIE DU FEU. 

O ! Nature ! : . 

LA nature fouriant. 

J’ai tort; devant vous j’ai trahi, 

Sur fes plus doux fecrets , mon fexe favori. 

le GENIE DU FEU à l'ombre d' Aftafie. 

Mais vous, jeune beauté, qui femblez animée. 
Voudriez- vous à tous donner aufli 'la loi ? 

l’ ombre. 

Que je fois feulement aimée , 

Il n’eft que ce bonheur pour moL 
la nature. 

Tu le feras fous le nom d’ Aftafie , 
v Et Tarare obtiendra ta foi. -s . • , 

L* o M B R E émue , la main fur fon coter. 
Tarare ! . . 

LA NATURE. 

• Je te fais un fort digne d’envie. 

. L’ O M B R E, 

Jè n’en fais rien. 

LA NATURE. 

Moi , je le fais pour toi* 

LE GENIE DU FEU. • \ 'l 
Voyez quelle rougeur à ce nom l’a failie. 

L A N A T U R E. j 

Qu’un jeune cœur mal aifément , 

Voile fon trouble au doux moment* 

Où l’amour va s’en rendre maître! » 
Moi-même après de longs hivers , 

Quand vous ranimez l’Univers, s j 

Mes premiers foupirs font renaître 
Les fleurs qui parfument les airs. s i 

LE GENIE du feu , montrant les deux Ombre* , 
d’ATAR & de TARARE. 

Que font ces deux luperbes Ombres , 

Qui femblent menacer , taciturnes & fombres ? 

— ! ■ • 
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PROLOGUE 

.* LA NATURE.' . 

Rien : mais dites, un mot , alliignant leur état , 

Je fais un Roi de l’une , & de l’autre un Soldat. 

LE GENIE DU FEU. 

Permettez; ce grand choix les touchera peut-être. 

.: L A N A T U R E. 

J’en doute. ’ ~ - ^ >. 

1E GENIE DU FEU, aux deux ombra. 

Un de vous deux eft Roi ; lequel veut l’être . 

, l’ O M B R E D’ A T A R. 

•Roi? 

■ L* OMBRE DE TARARE. 

Roi? 

. . T O U S . D E U X. 

Je ne m’yfens aucun empreffement. 

L A N A T U R E. 

Enfans , il vous manque de naître , 

Pour penrer bien différemment. 

le GEcNlE D U FEU les examine. • 

Mon œil, entr’eux , cherche un Roi préférable ; 

Mais ,J'. que. je crains mon jugement! , .< 

Nature, l’erreur d’un moment, ; x 

Peut rendre un fiecie mifcrable. ,r 

L A a T u R E aux deux Ombres * 

Futurs mortels , profternez-vous , 

Avec refped attendez en filence, ; 

I^e rang qu’avant votre naiffance , a 
VètaS allez recevoir de nous. 

( Les deux ombres fe.prollerncnt: & pendant que le 
Génie hcjitc dans-fon choix , toutes les Ombres cuneufci 
chantent le cheeur-'Jïdvant,', en .les enveloppant. ) 

C H OE ! U R ’ ■ D • E S OMBREE. 

Quittons nos jeux , accourons tous: 

Deux de nos freres à genoux , 

Reçoivent l’arrêt de leur vie. 

LE GENIE DU F-EU impofe les mains a lune des deux 
Ombres. . • - 

Sois l’Empereur Atar; defpote de l’Afie , 

Riègrte a ton gré dans le Palais d’Ormus. ... r 
( A r autre Ombre. ) 

Et toi. Soldat; formé de paréos inconnus , 

Gémis 1 long-tems .de notre fantaifie. .,^. . ... 
la nature. 

Vous l’avez fait Soldat- ; mais n’allez pas plus Iorn i 

G en 
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î) E T A R À R É. . . il 

C'eft Tarare. Bientôt vous ferez le témoin 
De leur dilfeniblance future. , 

( Aux deux Ombrest ) 

Ënfans , embraffez-vous : égaux par la nature * 

Que vous en ferez loin dans la Société ! 

De la grandeur altière à l’humble pauvreté. 

Cet intervalle immenfe eft déformais le vôtre j 
A moins que de Brama la puiffante bonté» 

Par un décret prémédité» 

Ne vous rapproche l’un de l’autre , 

Pour l’exemple des Rois & de l’humanité. 

QUATRE OMBRES PRINCIPALES EN CHOEUR. 

O bienfaifante Dértél 
Ne fouffrez pas que rien altère 
Notre touchante égalité; 

Qu’uti homme commande à fon frère ! 

TOUTES LES OMBRES EN CHOEUR» 

O bienfaifante Déité ! 

Ne fouffrez pas que rien altère 
Notre touchante égalité ; 

Qu’uri homme commande à fon frère. 

( L'Ombre rf atar feule ne chante pas , & s'éloigne ctoeû 
hauteur ; le genie du feu la fait remarquer à la NATURE.) 

EA NATURE au GENIE DU FEU. 

C’eft afl’ez. Eteignons en eux » 

Ce germe d’une grande idée» 

Faite pour des climats & des tems plus heureutf. 

( A toutes les Ombres .) 

■ Tels q u’une vapeur élancée , 

Par le froid en eau condenféé » 

Tombe & fe perd dans l’Océan ; 

Futurs mortels , rentrez dans le néant. 

Difparaiflez. ( Au Génie du Feu. ) 

Et nous , dont l’elfence profonde 
Dévore l’efpace & le tems , 

LaifTons en un clin-d’œil écouler quarante ans j 
Et voyons les agir fur la fcène du monde. 

( La nature £•? le geni’e du feu s'élèvent dans tti 
huages , dont la majfe redefeend ççf couvre toute la fcèntf 
CHŒUR d’ Esprits aeriens» 

Gloire à l’éternelle Sageffe » 

Qui , créant l’immortel amour » 

Voulut que par fa feule ivreffe» « j- . 

L’être fenfible obtînt le jour.' - 

Fin du Prologue < , J}' 
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acteurs. 

[_jE GENIE qui préfide à larcprodutfion 
des êtres , ou la Nature, Mlle Joinville. 

LF, GENIE DU FEU qui préfide au Soleil, t # 

amant de la Nature , , M. Chardini. 

ATA R, Roi d’ Or mus, homme féroce & 

fans frein, ( M. Cheron. 

T A R A il E , Soldat àfon fervice , révéré par 
fes grandes vertus , M. Lainez. 

AST ASIE, femme de Tarare, époufe auJJ! 

tendre que pieufe. Aille Maillard. 

ARTHENÊE , Grand-Prêtre de Brama, mé- 
créant , dévoré d’orgueil & d ambition , M. Chardini. 
ALT A MORT, Général d! armée, fils du 
Grand-Prêtre, jeune homme imprudent 
& fougueux , M.Châteaufort. 

ÜRSÔN , Capitaine des Gardes d'Atar, 

homme brave 9? plein d honneur , M. Moreau. 

CALPIGI , Chef des Eunuques , Efclave Eu - 
rqpéan . Chanteur, forti des Chapelles d I- 
t j/j e j M. Roufleau. 

SPI NETTE , Efclave Européanne , femme 
de Calpigi , Cantatrice Napolitaine 
trigance & coquette , 

'ELAM1R , jeune enfant des Augures , 

& très-dévoué , 

PRETRE DE BRAMA 
un ESCLAVE , 
un EUNUQUE, 

Une BERGERE 
Un PAYSAN , 

Emirs. 

Esclaves des deux Sexes du. Sérail. 

Milice de la Garde d'Atar. 

Peuple nombreux. 

La Sccne efi dans le Palais dAtar. Bans le Temple de 
Brama. Sur la Place de la Ville d Or mus en Afic , près 
du Golphc Perfique. . 



1 



, in- 

MlleGavaudan,c.; 

naif 

M. Carbonel. 

M. Le Roux , c. 

Mlle Gavaudan,!. 
M. Deflaules. 
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TARARE . 

“ 4 

1 ' > 

ACTE PREMIE R. 

X 9 . * 

Nouvelle ouverture , d’un genre absolument different 
de la première* 

(£// nuages qui couvrent le Théâtre s'élèvent } on 
voit une Salle du Palais d'Atar. ) 



SCENE' PRE MIE R E* 

ATAR, CALPIGI. 

A t A r , en entrant , violemment* . .« 

Laissï-Moi, Calpigi ! 

CALPIGI.' 

La fureur vous égare: 

Mon maître, ô Roi 'd’Ürmùsî grâce, grâce à Taïaut* ,* , 
ATAR. 

Tarare! encore Tarare ! un nom abjeét & bas , 

Pour ton organe impur , a donc bien des appas? 

à A L P I G I. 

Quand fa troupe nous prit; au fond d’un antre fombre { 

Je défendois mes jours contre ces inhumains, 

Blefle , prêt à périr , accablé par le nombre ; 

Cet homme généreux m’arracha de leurs mains. 

Je lui dois d’être à vous , Seigneur, faites-lui grâce.' 
ATAR. 

Qui , moi , je fouffrirais qu’un Soldat eût l’audace 
D'être toujours heureux , quand fon Roi ne l’eft pas! 
CALPIGI. 

A travers le torrent d’Arface , 

11 vous a fauvé du trépas ; 

Et vous l’avez nommé Chef de votre Milice* 

c ■ _ \ J 
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ao TARARE; 

A T A K. 

Ah ! combien je l’ai regretté ! , 

Son orgueilleufe humilité , 

Le refpeét d'un peuplé hébété , 

Son air , jufqu’à fon nom... Cet homme eft mon fupplice. 
Où trouve-t-il , dis-moi, cette félicité? 

Eft-cedans le travail , Ou dans la pauvreté? 

C A L F I G I. * 

Dans fon devoir. 11 fert avec fimplicité 

Le Ciel , les Malheureux , la Patrie & fon Maître. - 

A T A R. 

Lui ? c’eft un humble faftueux , 

Dont l’Orgueil eft de le paraître; 

L’honneur d’étre cru vertueux ♦ 

Lui tient lieu du bonheur de l’être: 

Il n’a jamais trompé mes yeux. 

C A L P I G I. 

Vous tromper, lui, Tarare? 

- - , A T A R. 

Ici la loi des Brames f 

Permettons un grand nombre de femmes'; 

11 n’en a qu’une , & s’en croit plus heureux. 

Mais nous l’aurons cet objet de fes v&ux ; 

En la perdant, il gémira peut-être. 

C A L P I G I. 

Il en mourrai > 

ATA 

Tant mieux. Oui, le fils du Grand-Prétre j 
Altamort a requ mon ordre cette nuit. 

11 vole à la rive oppofée , 

- - Avec fa troupe déguifée : 

En fon abfence , il va dévafter fon réduit, 

11 ravira fur-tout fon Aftafie , 

Ce miracle , dit-on , des beautés de l’Afie. 

C A L P I G I. 

Eh ! quel eft donc fon crime , hélas ? 

A T A R. 

D’être heureux, Calpigi , quand fon Roi ne l’eft pas.' 

De faire par-tout fes conquêtes 
Des cœurs que j’avais autrefois.... 

CALPIGI. 

Ah ! pour tourner toutes les têtes , 

11 faut fi peu de chofe aux Rois l 
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.OPERA. ' ar 

A T A R. 

D’avoir, par un manège habile. 

Entraîné le peuple imbécile. 

C A L P I G I. 

Il eft vrai , fon nom adoré , 

Dans la bouche de tout le monde , 

Eft un proverbe révéré. 

Parle-t-on des fureurs de l’onde , 

Ou du fléau le plus fatal ; 

Tarare ! eft l’écho général : 

Comme fi ce nom fecourable v 

Eloignait, rendait incroyable 
Le mal , hélas! le plus certain... 

A T A R en colère . 

Finiras-tu , méprifable Chrétien? 

Eunuque vil & déteftable ; - s j 

La mort devrait.... 

C A L P I G I. 

La mort, la mort, toujours la mort ! 

Ce mot éternel me défoie : 

Terminez une fois mon fort ; \ 

Et puis cherchez qui vous confole .j 

Du trifte ennui de la fatiété , 

De l’ôifiveté , a ** ° 

De la Royauté. (il JcioiÿnC') T 

A T A R furieux. 

Je punirai cet excès d’arrogance. 

h ■ - « 

SCENE II. 

Les précédés S, 'ALTAMOR T. 

A T A R. 

]^[ais qu’annonce Altamort , dans mon impatience? 
A L T A M O R T. 1 ; 

Mon Maître eft obéi , tout eft fait » rien n’eft fu. 

A T A R. 

Aftafie ? 

ALTAMORT. 

Eft à toi, fans qu’on m’ait apperqu , 

Sans qu’elle ait deviné qui la veut , qui l’enlève. 

...B 3 

s s 

V— - -..‘.....w. 
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sa TARARE; 

A T A R. 

Au rang do mes Vifirs , Altamort , je t’élèvtf.' 

( à Çalpigi. ) 

Pour la bien recevoir font-ils tous préparés , 

Le Serrail eft-il prêt , les jardins décorés , 

Çalpigi? 

C A L P I G I. 

Tout , Seigneur. 

A T A R. 

Qu’une fuperbe fête; 
Demain , de ma grandeur enivre ma conquête , 

C A L P I G I. 

Demain? ie terme eft court. ; 

a T a r en colère . 

Malheureux/ 1 

ÇALPIGI vite. 

Vous l'aurez* 

-ATA R. 

J’âï parlé î tu m’entends? S’il manque quelque chofe.„ 



ÇALPIGI. 

JVîanquer .* chacun fait trop à quel mal il s’expofe. 




S C E N E III. 

f - ■ • - 



Tous lès Acteurs précêdens , SPINETTE , ODA- 
LISQUES, ESCLAVES DU SERRAIL des deux fexes. 

Tout le Serrail entre fe range en haie ; quatre Efclavcs 
- noirs portent AJlaJic couverte d'un grand voile noir , de 
fa tète aux pieds. 

... { Onia depofe au milieu de la Salle.) 

CHŒUR cf Efclavcs du Serrail. 

( On danfe pendant le Choeur. ) 7 

JLIans les plus beaux lieux de l’Afie, 

Avec ld'fuprême grandeur, -- - - - 
L’Amour met aux»pied$ d’Aftafie , 

Tout ce qui donne le bonheur. t 

, Ce n’eft point dans l’humble rétraite , 

Qu’un cœur généreux le reflent-; 

Rt la beauté la plus parfaite-, . » . -J V • +J . I U «T. ^ 

PeU régner fur le plus puiftant. 

( On la cUvoilç. ) 
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..-O P E R A.- *$ 

A T A R. 

Que tout s’abaiffe devant elle. 

( Onfe profane. ) 

A S T A S I E. 

O fort affreux , dont l’horreur me pourfuit ! 

Du fein d’une profonde nuit , 

Quelle clarté trifte & nouvelle 

Où fuis-je ? Tout mon corps chancelle. 

S P I K E T T E. 

Dans le Palais d’Atar. 

A T A R. 

Calpigi , qu’elle eft belle ! 

A s T a s I E. 

Dans le Palais d’Atar! Ah! quelle indignité! 

A T A R s'approche. 

D’Atar qui vous adore. 

A S T A S I E. 

Et c’eft la récompenfe * 

O mon époux ! de ta fidélité ! 

A T A R. 

Mes bienfaits laveront cette légère offenfe. 

A S T A S I E. . 

Quoi , cruel ! par cet attentat. 

Vous payez la foi d’un foldat A 

Qui vous a confervé la vie ! 

Vous lui raviffez Aftafie ! 

( Levant les yeux au Ciel. ) 

Grand Dieu ! ton pouvoir infini , 

Laiffera-t-il donc impuni 
Ce crime atroce d’un parjure , 

Et la plus odieufe injure ! 

O Brama! Dieu vengeur! v 

( Elle s'évanouit. Des femmes la Soutiennent. ) 
CALPIGI.- 

Quel effrayant tranfport? 
V N ESCLAVE accourant. 

Le voile de la ifcort a couvert fa paupière. 

' A T A R tire fon poipnard. 

Quoi ! malheureux ! tu m’annonces fa mort !• 

Meurs toi-même, (.Il le poignarde.) - 
( Courant vers AJlafe. ) 

Et vous tous , rehdez à la lumière , 
L’objet de mon - funefte amour. 

B 4 
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U TARARE. 

A fa douleur tremblez qu’il ne fuccombe ; 
Répondez-moi de fon retour , 

Ou je lui fais de tous une horrible hécatombe. 

ASTAsie , revenant à elle , apperçoit Vçfclave renverjè x 
qu'on enlève. 

Dieu ! quel fpeétacle a glacé mes efprits ! 

ATA /R. 

Je fuis heureux , vous êtes ranimée. 

Un lâche Efclave par fes cris , 

M’alarmait fur ma bien-aimée; 

Dp fon vil fang la terre eft arrofée : 

Un coup de poignard eft le prix 
De Ja frayeur qu’il m’a caufee. 

a s t a s I E joignant les mains « 

O Tarare / 6 Brama/ Brama/ 

A T A R. 

( Elle retombe , on l'ajjicd. ) 

Dans le Serrail qu’on la tranfporte : 

Que cent Eunuques , à fa porte , 

Attendent les ordres d’irza. 

C’cft le tloux nom qu’à ma belle jh'mpofe; 

C’eft mon Irza plus fraîche que la rofe 
Que je tenais , lorfqu’elle m’embrafa. 

( Les EJclavcs noirs portent Ajlajle dans le Serrail ; tous 
la Jiiivent. ) 

P - - '«■ . ■ ■ 1 1 

SCENE IV. 

ATAR, CALPIGI , ALTAMORT, SPINETTE» 
ESCLAVES d’Ata R. 

. ç a i ? i G X) au Sultan. 

voulez- vous , Seigneur , auprès d’elle qu’on mette? 1 

ata A. 

L’Europcanne ; allez. 

CALPIGI. 

L’intrigante Spinette ? 

ATAR. 

ïHe-même. 

CALPIGI. 

En effet , nul ici ne fait mieux 
Comment U faut réduire un ççeut né fcrupuleux, 

t> L; 
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.opéra: ' %î 

SPINETTE à Atar. 

Ou!, Seigneur, je veux la réduire, 

Vous livrer fon cœur , & l’inftruire 
Du refpeét , du retour qu’elle doit à vos feux. 

( Montrant Calpigi. ) 

Et . . . fi ce grand fuccès confterne 
Le Chef... . puiffant qui nous gouverne, 

Mon Maître appréciera le zèle de tous deux. 

A T A R. ' 

Je l’enchaîne à tes pieds, fi tu remplis mes vœux. 

( Spinette Calpigi fortent enfe menaçant. ) 



SCENE V. 

URSON , ATAR, ALTAMORT , ESCLAVES, 
u R s o N. 

Seigneur , c’eft ce Guerrier , du Peuple la merveille».. 

, A T A R. 

Garde-toi que fon nom offenfe mon oreille ! 

URSON. 

II pleufe ; autour de lui tout le Peuple^ empreffé^ 

Dit tout haut , qu’en fes vœux il doit être exaucé. 

ATAR. 

Tu dis qu’il pleure , qu’il foupire ? 

URSON. 

Ses traits en font prefqu’effacés. 

ATAR. 

Urfon , qu’il entre , c’eft allez. 

( à Altamart. ) 

Il eft malheureux.... Je refpire. Urfon fort. 



SCENE VI. 

TARARE, ALTAMORT, ATAR, ESCLAVES. 

ATAR, 

Qu E me veux-tu, brave Soldat ? 

tarare, avec un grand trouble. 

O mon Roi ! prends pitié de mon affreux état, 

En pleine paix , un avare Corfaire 
Çomble fur moi les horreurs de la guerre. 
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±4 tarare; 

Tous mes jardins font ravagés. 

Mes efclaves font égorgés, 

L’hutnbie toit de mon Aftafie 
Eft confumé par l’incendie. . . . 

A T A R. - 

Grâce au Ciel, mes fermens vont être dégagés! 
Soldat qui m’as fauve la vie , 

Reçois en pur don ce Palais 
Que dix. mille Efclaves Malais 
Ont coiiftruie d’ivoire & d’ébène ; 

Ce Palais, dont l’afpeét riant 
Domine la fertile plaine , 

Et la vafte Mer d’Orient. 

Là , cent femmes de Circalïie , 

. Pleines d'attraits & de pudeur , 

Attendront l’ordre de ton cœur , 

Pour t’enivrer des tréfors de l’Afie. 

Puiffe de ton bonheur l’envieux s’irriter ! 

Puiffe l’infâme calomnie , 

Pour te perdre , en vain s’agiter 
• ALTAMORT, bat. 

Mais, Seigneur, ta hauteffe oublie. . • « 

A T A R , bas. 

Je l’élève , Altamort, pour le précipiter. 

(haut.) Allez, Vifir, que l’on publie. . . 

TARARE. 

O mon Roi ! ta bonté doit fe faire adorer. 

Des maux du fort, mon ame eft peu faifie; 

Mais celui de mon cœur ne peut fe réparer : 

Le barbare emmène Aftafie. 

A T a R, avec un Jlg ne (T intelligence. 
Quelle eft cette femme, Altamort? 

altamort. 

Seigneur, fi j’en crois fon tranfport , 
Quelqu’Efclave jeune & jolie. 

TARARE, indigne'. 

Une Efclave ! une Efclave ! exeufe , ô Roi d’Ormus , 
A ce nom odieux tous mes fens font émus. 

Aftafie eft une DéelFe. 

Dans mon cœur fouvent combattu , 

Sa voix fenfible, enchantereffe , 

Fefait triompher la vertu. 

D’uae ardeur toujours renaiffante, J . 
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, O P E R a: 

J’offrais fans ceffe à fa beauté 
Sans ceffe à fa beauté touchante £ 
L’encens pur de la volupté. 

Elle tenait mon ame aétive 
Jufques dans le fein du repos : 

Ah ! faut-il que ma voix plaintive 
En vain la demande aux échos 1 



A T A R. 



Quoi ! Soldat ! pleure une femme ! 

Ton Roi ne te reconnaît pas. 

Si tu perds l’objet de ta flamme , 

Tout un Serrail t’ouvre fes bras. 

Faut-il regretter quelques charmes , 

Quand on retrouve mille attraits? 

Mais l’honneur qu’on perd dans les larmes £ 
On ne le retrouve jamais. 



Seigneur ! 



tarare, fuppliant. 
A T A R. - 



Qu’as-tu donc fait de ton mâle courage ? 
Toi qu’on voyait rugir dans les combats ; 
Toi qui forqas un torrent à la nage. 

En tranfportant ton maitre dans tes bras! 
Le fer , le feu , le fang & le carnage 
N’ont jamais pu t’arracher un foupir ; 

Et d’abandon d’une Efclave volage 
Abat ton ame , & la force à gémir ! 

tarare, vivement . 

Seigneur , fi j’ai fauve ta vie , 

Si tu daignes t’en fou venir, 

Laiffe-moi venger Aftafie 
Du traître qui l’ofa ravir. 

Permets que, déployant fes ailes, 

Un léger vaiffeau de tranfporc 
Mc mène, vers ces infidèles, 

Chercher Aftafie ou la mort. 




TARARE, 



H, 

SCE NE VIL 

CALPIGI, ATAR, ALTAMORT, TARARE, ESCLA- 
VES dans le fond. 

ATAR. 

Q ub veux-tu , Calpigi ? (bas). Sois inintelligible. 

CALPIGI. 

Mon Maître , oette Irza fi chère à ton amour. . . 
a t a R , vivement. 

Hé bien ? 

calpigi. 

Elle elt rendue à la clarté du jour. 
tarare, exalté. 

Atar , ta grande ame eft fenfible ; 

La joie a brillé dans tes yeux. 

( Un genou en terre.) 

Par cette Irza , Sultan , fois généreux : 

A mes maux deviens acceffible. 

atar. 

' Dis-moi, Tarare, es-tu bien malheureux? 

tarare. 

Si je le fuis! ah! peut-être elle expire!. 

ATAR. 

Souhaite devant moi, qu’Irza cède à mes vœux: 

Je fais ce que ton cœur defire. 

C A L P I G I , fl part. 

Grands Dieux ! je fers un homme affreux î 
tarare, f'e levant , dit avec feu. 

Charmante Irza , qu’çft-ce donc qui t’arrétc. 

Le fils des Dieux n’eft-jl. pas ta conquête ? 

Puiffe-t-il trouver dans tes yeux 
Ce pur feu dont il étincelle ! 

Rends, Irza, rends mon maître heureux. . . . 

( Calpigi lui fait un ftgne négatif pour qu'il n' achève 

pas fon vœu. ) ' • ». • * 

.... Si tu le peux, fans être criminelle. 

atar. 

Brave Altamort , avant le point du jour , 

Demain qu’une efeadre foit prête 
A partir du pied de la tour. 

Suis mon foldat , fers fon amout 
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OPERA; _ *> 

Dans les combats , dans la tempête} 

< Bas à Altamort. ) 

S’il revoit jamais ce féjour , 

Tu m’en répondras fur ta tête. 

( A Tarare. ) 

Et toi , jufqu’à cette conquête , 

De tout fervice envers ton Roi, 



Soldat, je dégage ta foi; 

J’en jure par Brama. 

T A R A R E , la main au fabre. 

Je jure en Ta préfence. 

De ne pofer ce fer fanglant x . . — 

- Qu’après avoir, du plus lâche brigand, 

Puni le crime & vengé mon offenfe. ' . o 
A T a r , à Altamort. 

Tu viens d’entendre fon ferment ; 

Il touche à plus d’une exiftence ; 

Vole, Altamort, & plus prompt que lè vent,' 
Reviens jouir de ma reconnaifiance. 

ALTAMORT. 

Noble Roi , reqois le ferment ' , 

.De ma plus prompte obéiffance. , • ^ 

Commande, Atar; je cours aveuglément ^ 

Servir l’amour , la haine ou la vengeance. 1 

c a l p i g i , d part. . . T- 

De fon danger, fecrètement, ■> 

11 faut lui donner connaiflance. 

( Atar le regarde , Calpigi dit d’un ton.coûTlifaru) -1 
Qui fert mon Maître t & le fert prudemment , 

Peut bien compter fur ma munificence. 

( Ils fortent tous. ) 



SCENE VIIL 

ATAR Seul. 



V Ertu farouche & fière } • 

Qui jettais trop d’éclat , 

Rentre dans la pouffierô ' .îiv "< 



Faite pour un foldat. 'h - 
Du crime d’ Altamort je vois la mer chargée , 
Rendre à ton corps fanglant les funèbres honneurs. 
Et nous, heureux Atar, de ma belle affligée, 

Dans la joie & l’amour , nous fécherons les pleurs. 

‘ Ul Sort.) 

Pin du prtmier Aile. 
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A C T E .II. 

Le Théâtre repréfente la Place publique. 

Le Palais d'Atar efi fur le cèté » le Temple de 
Brama , dans, le fond . . - c . 

ATAR fort de fin Palais avec toute fa fuite. 

VRSON fort du Temple , fuivi d'Arthenée en ha- 
bits pontificaux 

t SCENE PREMIERE. 
URSON, ATAR.. 

U R S O N. . , ; 

Seigneur, le grand prètrç Arthçnée 
Demande pn entretien fecret. 

AT A R, à fa fuite. _ ; * 

Eloignez-vous. .. Qu’il vienne. Urfon , que nul fujet, 
Dans cette agréable journée, 

D’un fe'ul re£us d’Atar n’emporte le regret. 



S C E N E I I. 

AEflCHENÉE,, ATAR. Tout le monde s'éloigne 



du Roi « 



a r t h e n i b r’ 



avance. 



J-J'ta Sauvages d’un autre monde , 
Iffemroent d’envahir ces lieux { 

Au loin- déjà la foudre gronde j 
Ton peuple- fuperftitieux /• 
prefle comme les flots, inonde 
Le parrç&facré de nos Dieux. 

ATAR. 1 

De vils brigands , une poignée , 
Sortant d’une terré éloignée, 
Bourrait-elle envahir ces lieux f> 
Pontife, votre ame étonnée. . . 
Cependant parlez, Arthenée : 

1 Que dit l’Interprète des Dieux $. 

^ »• 
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tarare, opéra; 

arthenée , vivement'*' 

Qu’il faut combattre, 

Qu’il faut abattre 

Un ennemi préfomptueux : , . 

Le fol aride » 

De la torride 

A foif de fon fang odieux. 

Par des hiefures 
Promptes & fûres , 

Que l’armée ait un commandant," 

Vaillant, fidele , , . 

Rempli de zèle : 

Mais, fur ce devoir. important j 
Que le caprice " <r 

De ta milice 

Ne réglé point le choix d’Ataf ( 

Que le murmyre. 

Comme une Injure , A 
Soit puni d’un coup de_ ( pçig.çatd. 

A T A K. * ~ 

Apprends-moi donc , ô Chçf des 
Ce qu’Atar doit penfer de toi ? 

Ardent zélateur de la Foi , , 

Du paffage éternel des âmes i 
Le plus vil animal eft nourri de tj* ifiàînÿ " 

Tu craindrais d’en purger la terre ! 

Et cependant tü brûles dans la guerre , 

De voir couler des flots de fang humain! 
ARTHENÉE. 



Branles!* 



Ah ! d’une antique abfurditg 
Laiflons à l’Indou, les chimères.. 

Brame &' Soudan doivent en frères 
Soutenir leur autorité. 

Tant qu’ils s’accordent bien enfemble," ^ 
Que l’efulave ainfi garotté , 

Souffre, obéit, & croit, & trpmble», , . , : 
Le pouvoir eft en fûreté. 

A T A R.y ... • 

Dans ta politique nouvelle , 

Comment mes intérêts font-ils unis aux tiens ? » 

A T H E N î K. 

Ah ! fi ta couronne chancelle' ; 

Mon Temple, à moi, tombe avec elle. 
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IV ■ . T A R A R Ë, 

Atar, ces farouches Chrétiens 
Auront des Dieux jaloux des miens î 
Ainfi qu’au trône , tout partage , 

En fait de culte, eft un outrage. 

Pour les dompter, fait que nos Indiens 
Penfent que le Ciel même a conduit nos mefures î 
Le nom du Chef, dont nous ferons d’accord, 

Je l’infinue aux enfans des Augures. 

Qui veux-tu nommer? 

AT 



Mon fils I 



A R T H 



A R. 



E N É 



Altamort. 



E. 



• > 



Que devient Tarare? 

A T 



' A T A R. 

J’acquitte un grand fervice. 

A R T E N É E. 



0 eft mort 1 



{ - ■■■' •• 

A R T H 



A R. 

Il eft mort. 
E N É E. 



-,K 



A T A E. 

Oui, demain, j’ordonne qu’il périfTé. 

ARTHENÉE. 

Jufte ciel ! crains Atar . . . 

m • ftr **f * | . 

•* A T A R. 

Quoi craindre? mes remords? 
- ‘ 'A R T U E N É Ê. . 

Crains de payer de ta Couronne , 

Un attentat fut fa perfonne. 

Ses foldats feraient les plus forts. 

Si, fur un prétexte frivole , 

[_ Tu les prives dé leur idole. 

Cette Milice en fa fureur, ,• 

Peut, oubliant ton rang & ta naiiîance . i 
ATAR. 

J’ai tout prévu , Tarare dans l’erreur , 

Court à fa perte , en cherchant la vengeance'. 

^ Qu’une grande folemnité . .... . 

Raffemble ce peuplé agité ; , , 

De fes cris & de fes murmures 
Montre.lui le Ciel irrité i " , / 

Prépare 

-•/.î 037- r- , ..... - . ' /-• 

t 
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Prépare enfuite les augures ,, -, , 

- [ . Et- par d’utiles impoltures 

Confacrons nacre autorités (llfpr^y > 




SCENE yi. 

A R THE N É E, feul 

O - « ' 

Politique confommée ! !i *“ ; • -• - 

Je tiens le fecret de l’Etat 
Je fais mon fils chef de l’armée; 

A mon Temple Je rends Péclafc, -* 

Aux augures leur renommée. ■ d 

Pontifes v Pontifes 1 adroits ! A T 
Remuez le ccètir de vos Rois. 

.. Quand des Rois craignent, : > 

. ‘ ' * LeS Brames régnent ; - ' - - -.1 

La Thiare agrandit fes droits. ' 

Et qui fait fi mon fils, un jour maître du monde. 

(II voit arriver - Tarare ; il rentre dtinl le temple 

— c- ==== = == == =^t ' - - i .. 

SCENE IV. 

tarare, feul. ( Hrêvc.") 

D .1 O < ■ S. u 

e quel poyveaq^ malheur fuisse encore menacé? 

O Brama! tiré- morde cette nuit profonde. 
t~-“ Ce matin, quand j’ai prononcé t -r 
Q'f à fon amour Irza réponde t 

Un figne effrayant nva j!acé 

De quel nouveau imalheur fùis-je encore menacé?! 

O Brama! tire-moi de cette nuit profonde. 



S C E N E V. 

C AL PT G f, T A R. ARE. { 
CALPIG1 déyuifé , couvert d’unecape, f ouvre: 

T. _ ;/ ï < 

■À R a k"E f conrtais-moi. 




A R A R E. 

; ‘ Calpigï J - 

Ç 
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T - A R A R K; 

c a l p I G I , vivement. 



Mon héros î 

Je te dois mon bonheur * ma fortune & ma vie. 

Que ne puis-je à mon tour te rendre le repos ! 

Cette belle & tendre Aftafie 
Que tu vas chercher au hafard , 

Sur le vafte océan d’Afie , 

Elle eft dans le Serrail d’Atar, 

J Sous le faux nom d’irza. ... *.-• 

TARARE. 

Qui l’a ravie ? 

C A L P I G I. 

C’eft Altamort. .• ■ 

TARARE. 

O lâche perfidie 5 
C A l P I G J. 

Le golphe où nos plongeurs vont chercher le corail. 
Baigne les jardins du Serrail : 

Si, dans la nuit ton courage inflexible, 

Ofe de cette route affronter le danger , 

De foie une échelle invifible , — . 

— Rendue à l'angle du verger... 

TARARE. j 

Ami généreux , fecourable . 

C A L P I G I. 

Le Temple s’ouvre, adieu. 

- ' (Il s'enveloppe 8? s'enfuit .) v 



SCENE VI. ; 

> TARARE, feuU 

T 

J’ I R A I? 

Oui, j’oferai: 

Pour la revoir, je franchirai 
Cette harriere impénétrable. 

De ton répaire , affreux vantour 1 
.*•' J’irai l’arracher morte ou vive. 

Et fi je fuccombe au retour , c 1 . 

îîe me plains pas, Tyran, quoiqu’il m’arrivé . 
Celui qui te &uva le jour, ~ 

A WeRr/pçjit’é qu’on l’en prive 1 t 
* < ■ 
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S C E N E VII, ) 

Le fond du Thcàlre qui repref entait le portai ^ du 
Temple de Brama, Je retire , £5? voir l’inté ’• 

rieur du Temple , qui fe forme jufqu'au devant du 
Théâtre : ' r - 

ARTHENÉE, ers PRETRES DE BRAMA, ELAMIR, 

EX LËS AUTRES E.NFANS. DES AUGURES. ;3 
; — ARTHENÉE. ~ 

Sur un choix' important le Ciel eft confulté. 

Vous, préparez l’autel: vous, nos faintes armures; 
.Vous, choiftflez parmi les enfans des augures, !'* 
s Celui pour qui Brama s’eft plus mânifefte. 

En le doqant d’un çœur plein de ftojpUcité. : „ 

_ . , k . ,V N PRE .T, R. E. 

C èlt le jeûne Elamir. Il vient à vous. 

âcebiltatit. n ‘ 

. -, - , Mon pet - xft 

; ARTHENÉE iûjjied. - 

Approchez-vous, mon fils; un grand jour vous échire. 
Croyez- vous que Brama vous pârlfc par ’md voix ' l i!a 
Et qu’il parle à moi féul ? 

c E L A M I R ' 

•‘ J ; : Mon père, je le crois» 

ARTHENÉE fédérement. 

Le Ciel choifit par vous un vengeur à l’empire : 

Ne dites rien, mon fils, que ce qu’il vbus infpire. 

( d'un ton carejfant. ) ■ -t » 

Ah ! s’il vous mfpiralt de nommer Altamort; 

L’Etat -ferait vainqueur, H vous devrait fon fort! 
elamir, les mains croifées fur fa poilrinCi 
Je l’en fupplierai tant, mon père, 
t Qu'il mo i’infpirera , j’efpère. *• ' 

A R T îTE.'f i B. 

Moi , je l’efpere aulfi : priez-lé avec tranfport» j y 
( Llamlr fe projkrrie.) Ainfi qu’une abeille , 

Qü’un beau jour éveille, 

!r ‘"' Dé la fleur- vermeille 
, t Attire le miel; 

j • ,< ï# t enfant fidèle, <•’ v 

.v'.ij'.q ... .n "t- • . g "z ta MO 

( vài V i. .V S'ff j* 



V) ) 



VI 
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& T 'A-^R A '*R -E, > 

■Qiiaffd Brama l’appelle,' 
j S/il prie avec gèle ., 

Ôttient tout du Ciel. ( Ilrelève F enfant.') 
'“Tout le peuple, thon fils, (bus nos voûtés arrive. 
Avant de nommer Ton vengeur 1 , 
y - Vous lé férez rougit de fa vaine terreur. 

11 croit les Chrétiens fur la rive; 
t hY 1 ,*'.: Anûrèz-lê/tft’ifs- font bien loin; ' 

Et du.refte., mon fils ,;Branta prendra le foin. î 



•:oo 






SCENE VIII. 



. v . s ir ^Gr^de Marche. . • •»/ 

ATÀR,* ALTAMORT, TARARE, URSON, ARTHÉ- 
NÊE , ELAMIR*, PRETRES, VISIRS , EMIRS, 
Suite, Peuple, Soldats, Esclaves. 

Ata r monte fur un trône élève dam le Temple. -, 

■ H , ■ • ' ■** u 

A R T u, E fl E E. majejjifçufemcnt. 



IPrÉtres du grand Brama ! Roi du Golphe Perfique! 
.Çran^s dq l’Eçp.pirç'! Peuple inondant le portique! • — 
“Xâ-Nâtion., l’Arniée attend un Générait.;;, r.: » 

C H OE U R uniperfel. ■ 

Pour nous préfervep d’un grand mal. 

Que Je choix der Brama s’explique. 

v ._ A R J H E N é ». r. 

Vous, promettez.. tous d’ohèir . ! -. I 

.Au Chef que Branla va chqifir,?; , R s*r -Aï 
c H oe u Ê.y umtxrfib .. ’ 

Nous le, jurons Tur cet autel antique. , ! ri(L 

• a r T H E. N : â E .d’an. ton infpiré. J 
v .,Dieu fublime dans le repos î ;* H 

‘" Magnifique dqns la tempête , 

Soit que ton fouAis,;. élève aux deux les; flots , 

Soit que tonvregard les arrête i 
Permets que le npra d’urvhé^os:, yt-jq'i-'I V.T/I 
Sortant d’uqje bouqbe innocente , • , ... a. ) 

Devienne chjer ; à fes rivaux ;. . 

Et porte à' l’ennemi le , trouble & v , l’épouvante ! 

( à Elamir. ) ■ î v ;; ;l t • • > : _ 

Et vous, Enfant, _jpqr.de Ciel, infpiré , ( 

Nommez, nommez fans crainte un héros préféré. 

s ( ân élève Elamir fur des pavois. } 
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E L A M I R , avez enthoupaf me. 

Peuple , que la terreur égare , 

Qui vous fait redouter ces fauvages Chrétiens? 

L’Etat manque-t-il de foutiens? 

Comptez, aux pieds du. Roi , vos défenfeÿrs , Tarare ... 
c h oe u r fubit du. Peuple^ des Soldats . 
Tarare! Tarare! Tarare! T 
Ah ! pour nous Brama fe dççlqre^ 

L’enfant vient de .nommer Tarare , 

Tarare! Tarare ! Tarare ! : î 

A LT A M o R • T , . en colère. 

Arrêtez ce fougueux tranfport.... f 
a R T H e K É E. v ( à Elamir. ) 

Peuple , c’eft une erreur ! Mon fils, .que TMen vous touche ! 
..E L A M I. R. .* 

Le Ciel m’jnfpirait Altamort, - - ;• -r 

Tarare eft forti de ma bouche,. :s 

DEUX CORIPHÉES DE SOLDATS. 

Par l’enfant, Tatarp indiqué,- - - - 
:N’e(l point un.hafard fans myftère. 

Plus Ton choix çft involontaire.; A 

Plus le vœu du Cjel eft marqué. 

Oui, pour .rtoUs Brama fe déclare ; :L . *• 

L’enfant vient de nommer T ar . ar . 4 - t 

C H DR U S du Peuple & des Soldats. \ 
Tarare^ Tarare! Tarare! in ■ > 

K ta R Je lève , t v. . 

Tarare eft retenu par un, premier ferment.; .r 

Son grand cœur s’eft lié d’avance, . „ ■ . y 

A fuivre yne jufte vengeance. - 

T A R A, R e, la main Jur fa poitrine. 
Seigneur, je remplirai le double engagsament, , 

De la vengeance & do commandement. • 

( a,u. Peuple. ) .> a 'r i 

... Qpi veut la gloire, . . : •> 

Alaviétoire, .. . , n 

Vole avec moi. , ‘ . ■/[ 

r -,TOUS.‘ f . . . | ► .<• 'oi 

C’eft moi ,, c’eft moi. , r . . J. z. 



T? ; .A RARE. . • ) 

Sujets, Efclaves 

Que t plus braves : . - r r, ll( ,| t O 

Donnent leur Joi. - , ■- r * 
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f 4 - TARARE. 

.V’J' TOUS.' 1 * •• “■ ■' ■ 

C’eft moi -, c’eft moi* : "7 * - ' 

TARARE. 1 

Ni paix , ni trêve 
L’horreur du glaive - • 

' r Feraja loi. \ - 

TOUS. - " 

C’eft moi , c’eft moU ' • N ' 
(TARARE. : 7" 

Qui veut ia gloire, 

• A la victoire 
Vole aveu moi. 

■ - T O U S. 

7 > C’eft mois, c’eft moi* 

A T A R , à part. 

Je ne. puis foutenir la clameur importune , 

D’un Peuple entier lourd à ma voix. 

-i F . * ■ • ( Il veut dej cendre. ) 

ALTAMORT l'arrête. • 

Ce choix eft une injure à tous tes Chefs commune : 
11 attaque nos premiers droits. 

L’arrogant Soldat de fortune 
Doit-il aux grands dicter des loix ? 
tarare , fièrement.' 

Apprends, fils orgueilleux des Prêtres/ 

Qu’élevé parmi des foldats , 1 • ; l • 

Tarare avait, au lieu d’Ancêtreé , 

Déjà vaincu dans cent combats. : ^ ■ 

( avec un grand dédain. ) •<* 

Qu’Altamort enfant, dans la plaine , - • 
Pourfuivoit les fleurs deà Chardons,»' '•> ‘ 

Que les zéphirs , de leur haleine , " 

Font voler- au fommet des monts. 

ALTAMORT, la main 'au fabre. 

Sans le refpeét d’Atar* -Vil objet dej nia haine.... 

TARARE, bien dédaigneux. 

Du deftin de l’Etat tu prétends décider t ■ 

Fougueux adolefcent , qui veust nous commander ? 
Pour titre ici, n’as-tta que des in jures?' d 
Quels ennemis t’a-t-on vu terraflêr ? 

Quêta torrens ofas-tu paffer ?> 

Où font tes exploits , tes blelïures ? - p 
A l T A M o R Ts eK’jfureûr. 

Toi, qui de coÇhaut rang brûles de t’ approche! g 
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Apprends que fur mon corps il te faudra marcher. 

( II tire fon fabre. ) . ; . * 
ARTHENÉE, troublé. 

O défefpoir î ô frénéfie ! 

Mon fils !.... 

ALTAMORT, plus furieux. 

A ce brigand, j’arracherai la vie. 
tarare, froidement. 

Calme ta fureur , Altamort. 

Ce fombre feu , quand il s’allume , 

Détruit les forces, nous confume : 

Le guerrier en colère , eft mort. 

( Il tire fon fabre. ) 
ARTHENÉE s'écrie. 

Le temple de nos Dieux eft-il donc une arène ? 

A T A r fe lève. 

Arrêtez. 

TARARE. 

J’obéis.... ( à Altamort , lui prenant la main. ) 
Toi , ce foir, à la plaine. 

(d Calpigi , à part , pendant qu’Atar dcfccnd de fon trôné.) 
Et toi , fidèle ami , fans fanal & fans bruit 
Au verger du Serrai! attends-moi cette nuit. 

ATA R lui remet le bâton de commandement , au bruit 
d’une fanfare. * — » — - 

Grande marche pour fortir. 

C H OE o R général fur le chant de la Marche. 
Brama ! fi la vertu t’eft chere / 

Si la voix du peuple eft ta voix ; 

Par des fuccès foutiens le choix 
Que le peuple entier vient de faire. r 
Que fur fes pas, . 

Tous nos foldats 

Marchent d’une audace plus fièreT 
Que l’ennemi , trifte , abattu , 

Par fon afpeèt déjà vaincu , 

Sous nos coups morde la pouflîere t ' ., , 

. «r 

• • - J • * » 

Fin du fécond AZle. , : > ) 
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ACTE III. 



Le Thcatre représenté les Jardins du Serrait; V appartement 
d'Irza e/i à droite ; à gauche , & fur le devant , cjl un 
grand fophafous un dais fuperbe , au milieu d' un par- 
terre illumine'. Il ejl nuit. 



C 




S CE NE PREMIERE. 

CALPIGI entre d'un côté ; ATAR , URSON entrent de 
l'autre , des JARDINIERS ou BOSÏANGIS qui 
allument. 

CALPIGI, fans, voir Atar. 

EjES jardins éclairés! des Boftarigis ! pourquoi? 

.Quel autre ofe au Serrait donner des ordres ? 

atar , lui frappant fur l'épaule . 

Moi. 

v - , calpigi troublé. 

Seignèift.A. puis-je favoir ?.... 

ATAR. 

.. Ma fête à ce que faune? 

CALPIGI.' < ! <. . < 

Eft fixée à demain , Seigneur ; c’eft votre loi. 

A T A R, brufquement. 

Moi , je-la veux à l’inftant même.; -* 

C a -L P I 6 'I. 

Tous mes Asfteurs font difperfés. - 

a 'T A R , plus brufqucfiicnt. 

Du bruit autour d’Iizà ,• qu’on danfe, & c’eft allez. 

c A l p l,CÏ à part , avec douleur. , 

O l’affreux contré-tems ! De cet ordre bifàrre , 

Il n’eft aucun moyen de prévenir Tarare ! 

atar l' examinant. 

Quel eft donc ce-murniure inquiet & profond? 

calpigi ajfelle un air gai. 1 

Je dis qu’on croira voir ces fpeétacles de France» J 

Où tout va ijien , pourvu qu’on danfe. 



Digilized by Google 




' O PER k: s \i 

A T A R en colère. 

Vil Chrétien ! obéis , ou ta tête en répond. 

calpigiü part y en s’en allanty 
Tyran féroce ! 

‘ ( Les Bojlcmgis Je retirent. ) 

SCENE II. 

... A T À R, U R S O N. 

,a T a R. 

-A- van T que ma fête commence* 

Urfon , conte-moi promptement , 

Le détail & l’événement 
De leur combat. à toute outrance. 

u r s o v. 

Tarare feul arrive au rendez-vous: 

Par quelques paffes dans la plaine , 

11 met fon cheval en haleine; 

Et vient converfer avec nous. 

Sa contenance eft noble & fière. : 

Un long nuage' de pouftiere. 

S'avance du côté do Nord; " : -' 

On croit voir une armée entière ; 

C’eft l’impétueux Altaniort. 

D’Efclaves armés un grand nombre, 

Au galop à peine le fuit. 

Son afpeét eft farouche & Timbre, 

Comme les fpeétres de la nuit. 

D’un œil ardent mefurant l’adverfaire ; ; »• 

Du vaincu décidons le fort. 

Ma loi, dk Tarare , eft la mort. : - 
L’un fur l’autre à l’inftaht fond comme le tonnerre. 
Altamort pare le premier., '* 

Un coup affreux dé cimeterre 
Fait voler au loin fon cimier. 

L’acier étincelle, - : r - ■ : 

Le cafque eft brifé. : . 

Un noir fang ruiffellc; ' 

Dieux je fuis bleffé ! ' ■ : . • . 

Plus furieux que la tempête , . . 

A plomb fur la tête , 
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T,A R A R E; 

Le coup eft rendu. 

Le bras tendu , 

.• Tarare , . ' v ' ’ / . 

. •' M\‘,l •*, . . , . ‘ 

Pare... 

Et tient en l’air le trépas fufpendu. 

A T A R. 

Je vois qu’Altamort eft perdu. 

• *U R S O N.' 

Aveuglé par lafangv il’ s’agite , il chancelle. 
Tarare , courbé fur la felle , 

Pique en avant. Son fier courtier , 

Sentant UsiguiHon qui le perce. 

S’élance, & du poitrail renverfe. 

Et le cheval & le guerrier. 

Tarare à l’inftant faute à terre, 

Court à l’ennemi terraffé. J 
^ Chacun frémit , le cœur glace 
Du terrible droit de la guerre..... 

O.' d’un noble ennemi , faint & fublime effort • 

A T A R en colère . 

Achève donc. 

U R S O N. 

Ne crains rien , fuperbe Altamort: 
Entre nous la guerre eft finie. 

Si le droit de donner la mort , 

Eft celui d’accorder la vie. 

Je te la laiïTe de grand cœur. 

Pleure long-tems ta perfidie. 

A T A R. . - 

Sa perfidie? ■ • 

u R s o N. 

11 s’en éloigne avec douleur. 

_ . .. Il si •.ffli j*TA *•'. I • V.. 

11 eft inftrult. - ; • -• ... ... . 

, ,u R s o N. 

Inutile & vaine faveur l., 

Celui dont les armes trop fûres, .. 

Ne firent jamais deux bleflures, : /;-•• 

A peine , héla? ! fe retirait . 
Quefon adverfaire expirait. , ■ JJZ 
.A; T a k 

Par-tout il a donè PaVintag^l Vl , : iC .Uj a 
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r — r _fth ! mon cœur en frémit de rage! ^ 

Quand, par le combat. Altamort 
Voulut hier régler leur fort , 

Urfon , je Tentais bien d avance , , jr 

Qu’il allait de fa mort , 

Payer cette imprudence. ( 

Sans les clameurs d’un père épouvanté* 

..... Le temple était enfanglanté; 

Mais fon pouvoir força le nôtre 
D’arrêter un crime opportun , 

Qui m’offrait, dans la mort de l’un, 

Un prétexte pour perdre l’autre. 

( II voit entrer les Ffclaves. ) 

Tout le Serrail ici porte lès pas. 

Retire-toi , que cette affreufe image , 

Se diffipant comme un nuage , 

Fafle place aux plaifirs , & ne les trouble pas. 

, - - ‘ ( Urfon fort,. ) 



SCÈNE III. 

( 

ATAR , ASTASIE, en habit de Sultane , foutenue par 
des Efclaves , fon mouchoir fur les i/eux ; SP l NETTE , 
CALPIGI, EUNUQUES, ESCLAVES des deuxjcxes. - 

ATAR fait ajfeoir AJlafe fur le grand fopha , près de 
lui, & dit au Chef des Eunuques: 

C^alpigi , quel fpe&acle ai-je pour ma Sultane ? 

CALPIGI. 

C’eft une fête Européane. 

Ainfi , quand l’un des Rois de ces puiffans Etats , 

Ordonne qu’on amufe une Reine adorée; 

Des yeux brillans, des mœurs de vos climats , 

Sa noble fête à l’inftant eft parée. 

à part. 

Tarare n’eft point prévenu ; 

S’il arrivait , il eft perdu. 



> 
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SCENE IV., 

Les Acteurs précédfns, BERGERS Européans 
de Cour , vêtus galamment en habits de taffetas , avec 
des plumes , ainjt que leurs Bergères , ayant des houlettes 
dorées. • 

PAYSANS grossiers, vêtus à l'Europcane, ainf que 
leurs P ay faune s , mais très-fmplcment , tenant des in f- 
trumens aratoires. Marche , dont le deffus léger peint 
le car a Ûcre des Bergers de Cour qui la danfent , éf dont 
la baffe peint la lourde gaîté des Payfans qui la fautent. 

CHŒUR d Européans. . 

Peuple léger, mais généreux , 

Nous blâmons les moeurs de l’Afie: ^ * 

Jamais , dans nos climats heureux , 

La beauté ne tremble afl'ervie. 

Chez nos maris , prefqu’à leurs yeux , 

Un galant en fait fon amie ; 

La prend, larentf, rit avec eux, 

Et porte ailleurs fa douce envie. 

Peuple léger , mais généreux , &c. 

Deux jeunes Berger & Bergere de Cour , commencent une 
danfc a fez vive ,• deux jeunes Berger & Bcrgere de la 
campagne , commencent en même temps un pas ajfez 
fmple. Leur danfe ejl interrompue par une Berger e co- 
quette une Bergère fenfble. rsj 

DUO DIALOGUÉ., 

SPINETTE en Bergère coquette , aux Danfeitrs. 
Galans qui courtifez les belles , 

Sachez brufquer un doux moment. 

LA BERGERE fenfble. ~ 

Amans qui foupirez pour elles , 

Efpérez tout du fentiment. 

LA BERGERE C0qU£tt6. 

Toute occafion non faifie, 

S’échappe & fe perd fans retour. . 

LA BERGERE fenfble. 

Sans retour pour la fantaîfie; " 1 * 

Mais elle renaît pour l’amour. 
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OPER A; 7 ' 

tte pas des quatre Dan feurs reprend ■& t'achève .) 
(Des Vieillards de Cour danfent vivement devant des 
Bergères modcjles en leur présentant des bouquets j 
. des jeunes. gens: fatigués , appuyés fur leurs houlettes , Je 
meuvent a peine devant de vieilles coquettes qui danfent 
à perdre haleine. Atarfe lève , & erre parmi les Dan - 

feurs . ) . .. , _ 

Spin et t ï en Bcrgere de Cour . 

Dans nos. vergers délicieux, . 

Le mal , le mieux , 

Tout fe balance ; 

Et fi nos jeunes font vieux , 

Tous nos vieillards font dans l’enfance. 

•' i.Ojp A Y S a N grojjier. 

Chez nous point d’impofture: \ . - • 

Enfans de la nature , ... : - „• * 

Nos tendres foins . i . 

(. Sont pour les foins , 

- Et notre amour pour la pâture. ; . v ¥ ^ 

-, (Ondanfe. J . 
s P I N k T T E en Bergère de Cour . 
QuandTépoux devient indolent , 

Contre un galant . >, ■> . ' :• ■] 

L’amour l’échange;:- ; -, • •». 

Et de fes volages defirs , . ; - 

Par des plaifirs , . 

L’hymen fe venge, 
c .-v ,»0 paysan grojjier; 

Chez nous , jamais légère , ?, » ’ 7 

L’aétive ménagère ; > . >■:. . . j .. -• < * 

Pour favori r ::: • r 
■Vif . . ïî’a qu’un mari; 

Mais de fes fils chacun eft père. , A 

;x.„ A... - • . ••• -i (Ondanfe.} 

s p i N e T t e en Bergère de Cour, 

( Chez nous, fans bruit 
; On fe détruit;. 

On brigue , on nuit; 

' Mais fans fcandale. 

p a Ÿ $ grojjier , achètfàht le couplet} 

Ma foi , chez nous , tout ce qu’autrui - ; \ .» 

Te fait , .fais-hri r * 

C’eftla morale.. -• : » ' 



V vV 



. U.-’ 



îr.;. 



C On davfe. ) 
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A s T a s i e pendant la danfeir- -• > 

0 mon Tarare! ô mon époux! l . 

Dans quel défefpoir êtes-vous L 
C Elle remet fon mouchoir fur fies yeux ; la danje continue » 
CHŒUR et Europe ans. 

Aux travaux mêlons la gaîté; 

Tout mal guérit par fes contraires. 

. Nos loix ont de l’auftcricc ; : : 

Mais nos mœurs font douces , légères. vj. 

Si le dur hymen eft chez nous 
Bien abfolu , bien defpotique ; 

L’amour en fecret fait de tous 

Une charmante république. : ' * ?-•« 

• «V a f On danje. 1 ) 

A s T a s I E , let brüt élevés pendant la Danfc. 
Grands Dieux! que la mort d'Aftafie ' : i. 

L’arrache au Tyran de l’Afie ! '■ •' 

( La Danje continue. ) 

T A ç revient à Afrûfit , & dit à tout le Serrait. 
’-Salueï tous la belle Irza. 

Je la-cooronrê'; elle eft Sultane. : v. r *i z 
( Il lui attache au front un diadème de diamanj. ) • ) 

C H OE U R univerfü. > sm - J 
Saluons tous la belle Irza. . K.'.i f f 

Qu’ Amour , du fond d’une cabane , ■ t ?r . : ' 

Au trône d’Ormus éleva. : 1 

Du grand Atar elle eft Sultane. i 

/. - / a { Onàanfc.) 

A s T A S I E-,- pendant la Danft* vjc J 
O mon Tarare ! ô mon époux/ • . s , , M 

Dans quel défefpoir êtes-vous? rc— ;l 1 

( Spinette la mafyue de fa pcrjoijne pour que V Empereur 
ne la voie pas. J „ T.» rr«sîb zi h zal •>' âiïi 

( B ittt'î T 6 E N E R A l , ou les deux genres de danje 
Je mêlent, fàns Je confondrez) a t t a : a a _ 

(atar revient s’ajjeoinmtprès et A STASlB. ) 

Le Ballet fini, des Efclaves apportent des )uafies de 
fin ■ bet , des liqueurs & des fruits devant Atar & la 
Sultane.: Spinette refit auprès defa Maîfrejfie , prête 

àlafiervir. iui.u,. 0 $ j •: . ; a-.r. \ :rb 

atar, apccjôié. T 

Calpigî , ta fête eft charmante / ÿ <,1 ii. J 
*■ *- Jda ef^dt fertile m’enchante ; , 
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J’aime un talerit vainqueur à qui tout obéit. 

Mais dis-nous , quel hafard dans Ormus t’a conduit?] 

Et pour aniufer mon Amante , 

Anime ton récit d’une gaîté piquante. 

c A L P I G I à part , d'uti tofifombre. 

J’y veux mêler un nom qui nous rendra la nuit. 

( Il prend une mandoline , es? chante fur le ton de la 
Barcariole. ) 

t La danfc figurée ccffc ; tous les Danfeurs & Qanfcufes 
fe prennent par la main pour datif er fe refréna de fa 
chanfon . ) x 

■ ' C'A L P I '<5 T. 1 ic) 



ier G- o <u P l * t. 

Je fuis né natif de Fqrrate | aycvvjv, ’ > 

Là, parles foin? d’un père avare, ’ 

Mon chant.s’étant fort embelli eu cV 

Ahi/ povero Cq}pigi / x f* 

Je paflai du Confervatoire, 

Premier Chaatapr-à l’Oratoire g 
Du Souverain di Napol^o^;.' 

Ah / bravo, Ca.ro Calpigi / > t . 3 
le choeur répète le dernier ver K 
,v« *A (Qndapfe la Ritournelle.') 

(A la fin de chaque Couplet, Calpigi fe retourne l 
•’ ffi regarde avec inquiétude du cité par bit il çraln$. 
que Tarare n y arrive. ) : 

” ‘ittè* Goif p^L'fe t. J T- 

La plus célèbre Cantatrice. ‘ • . ; 

De -moi fit bientôt pat càprice “ n ; 

Un fimulacrede mari. T C ' 

Ahi/ povero Calpigi 7 1 • 

Mes fureBré, ni mes JaJotrfle* j"“" V . , „ - 
U’arrêtant point fes fantaîlïés , orJ ‘ ‘ 

J’étais chez moi comme utTiéro ; ~ rr: ' ' J 
* Ahi / Calpigi' povero ”ur,rr i 

L E c h oe v K répète le detnîer vert. . 

T T • rw.- ( On danfe la, Ritournelle.) 

* - ' jrrte C o u p l K Ti t 

Je réfolus , pour m’en défaire , 

De la vendre à certain Corfaifte , 

Exprès paffé de Tr|poli : 



ré'j 



. r \ 



r t r 

Ah 1 bravo, Caxo Calpigi] - J 
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Le jour venu., mon traître d’homme 
Au lieu de me compter la fomme , 

M’enchaîne au pie de leur châlit ; 

Ahi ! povero Calpigi ! ' ,, 

Le C h. os u r répété le dernier vert. 

( On danfe la Ritournelle. ) : 
. « , 4-me Couplet....,/. 

**' " Lè Forban en fit fa MaitrelTe ; 

De moi, l’argus de fa fagefle j ‘ 

Et j’étais là tout comme ici : 

JlfiH pbfce^ô Calpigi ! 

(SPI2ŒTTE, en cet-endroit,fait un grand éclat de rire.} 

* 'T A*> Ri lyï 

Qu’avez-vous à rire Spinettè ? ‘ /’ '' 

c k’v p’i cr ir/ f * ’ ■ j - 

Vous voyez-: ma cfeulfe coquette. 1 ' (j 

ATA R. ;" ; 7nC! T - i:: “ 

Dit-il vrai? ' ■ 1,1 " ■ - 



S r 'î -N E T T E / : J v '\ 
Signor ^ e verb. r 



“ ”J-:c 



c a L P-ï (} i - achève fait '. - 

AhH Calpigi povero! / - ij 5 " - 
( .sVtb-C H <îB"ir”R répété le dernier vers 
# wtv.v' t '• Vÿq’wO , (On danfe la Rttournêfte?}]. 
CMrfPPi voit dans Je. fond TARARE Hrf cendre par 
une échélle de foie ; CALPIGI l’apperjeùt. ) t v , 
c A J- P Â I- G' i à part. 

C’eft Tarare ! " '* -r’dcj 

S me C p V P L E T, plut vite. : 
Bientôt, à travers ia Lybie, v . 

L’Egypte , l’Ifthme & l’Àraijiè, 

Il allait nous vendre a,u $ophi : t 

Ahi ! povero. Çajpigt 1 -„ (i - +r.cs-j‘.z: 

Nous fommçq’ pris y çlir le. barbare. ' 

Qui nous prenait? Ce. fut Tarare. . ). i 
.A S M T A f vS. J .£ faifant, un frin j 
' , f tSmXiVji yrbrfi'- . 

ï‘* S,Î.R ■JtrJfJ L s ecrie. 

TftfWi' ’r. .rM-i - T . 
h . ... h ï 

: Ü-Tarqrej;, 

( Il renverfe lt\ table- dm fovfrJt fi™-) 

/ IJlafie 
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Âjlajté fe lève troublée , %«**/* la fout lent Au 
bruit qui fe fait , Tarare , à wo/V/V defcendu , Te 
f« bas dans Pobfcurité. 

SPINETTE,d AJlaJxû. 

■Dieux • que ce nom l’a courroucé , 

A T A K 

Que la mort, que l’enfer s’empare 
Du traître qui fa prononcé. 

(// tire J'on poignard i tout le monde s'enfuit. ) 

Elle expire l 1 N E T T E ****** AJfafe. 

at ar rappelle à lui par ce cri , laiffe aller Calpiri 
les autres Efclaves , revient vers Afiafe , 
que des femmes emportent chez elle. Atar y entre , 
endettant a la porte fa ftmare & fes brodequins , 
a la manière des Orientaux. 



SCENE V. 

Le Théâtre ejl très-obfcur. 

CA LP ICI; TARARE , un poignard à la main , prêt à 
jrappcr Calpigi qu'il entraîne. 

c A l p i g i s'écrie. 

O Tarare ! 

Tarare avec un grand trouble. 

Mon ami..'.. .•« „; e4e i,abh °'«’ 

De ma main était immolé ! 

TJJ . CALPIOI. 

Tu le devais , Tarare ! il le faudrait encore, 

Si quelque efclave curieux. t. . . 

Ari , , , Tarare, troublé. 

JMille cris de mon nom font retentir ces lieu* < 

Je me crois découvert, & que la jaloufie. . . 4 
Mourir fans la revoir, & fi pr ès d’Aftafie! , . , 

O A L P I G I. 

ü mon héros! tes vête mens mouillés, 

Da gués impurs, & de limons fouillés î ; J 
Un grand péril a menacé ta vie ! 

D 
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?o TARARE, 

T A R A - R B. 

An feîn de la profonde mer , 

Seul dans une barque fragile; 

Aucun trouble n’agitant l’air , 

Je fillonnais Fonde tranquille. 

Des avirons le monotone bruit. 

Au loin diflingué dans la nuit. 

Soudain a fait fonner l’alarme ,• 

J’avais ce poignard pour toute arme. 

Deux cents rameurs partent du même lieu; 
On m’enveloppe , on fe croife , on rappelle 
J’étais pris !... D’un grand coup d’épieu , 
Je m’abîme avec ma nacelle ; 

Et, me frayant fous les vaifleaux. 

Une route nouvelle & sûre ; 

J’arrive à terre entre les eaux, 

Dérobé par la nuit objsure. 

J’entends la cloche du béfroi. 

L’appel bruyant de la trompette. 

Que le fond du golphe répète. 

Augmente le trouble & l'effroi.' 

On court, on crie aux fentinelles, 

Arrête, arrête : on fond fur moi : 
-^-_Mais, s’ils couraient , j’avais des ailes. 
J’atteins le mur comme un éclair: 

On cherche au pied; j’étais dans l’air. 
Sur l’échelle foupie & tendue , 

Que ton zele avoit fufpendue. 

Je fuis fauvé, grâce à ton cœur; 

Et pour payer tant de faveur , ' 

O douleur ! 6 crime exécrable ! * 

Trompé par une aveugle erreur, 

J’allais, d’une main miférable, 

Aflaffiner mon bienfaiteur ! 

Pardonne , ami , ce crime involontaire. 

C A L P I fr I. 

O mon héros; que me dois-tu? 

Sans force, hélas / fans caraétere. 

Le faible Çalpigi , de tous les vents battu , 
Serait moins que rien fur la terre , 

S’il n’était pas épris de ta mâle vertu! 

perdons peint un inftant falutairc : 
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Au Serrail , la tranquillité , 

Renaît avec l’obfcurité. 

( Il prend un paquet dans une touffe etarb‘es. ) 
Sous cet habit d’un noir Efclave, 

Cachons des Guerriers le plus brave. 
D’homme éloquent , deviens un vil muet. 

( Il rhabille en muet. ) 

Que mon héros , fur-tout , jamais n’oublie , 
Que, fous ce mafque, un mot eft un forfait.} 

( Il lui met un mafque noir.) 

Et qu’en ce lieu de jaioufte. 

Le moindre eft payé de la vie ! 

(Ils s'avancent vos T appartement d'AJlaJie. } 
c A L P i g i r arrête gf recule. 
N’avanqons pas ! j’apperqois la fintare. 

Les brodequins de l’empereur. 

Tarare égaré y criant. 

Atar chez elle ! Ah ! malheureux Tarare ! 

Rien ne retiendra ma fureur. 

, Brama ! Brama ! 

o A_t p i g i , lui fermant la bouche. 
Renferme donc ta peine ! 
tarare, criant plus fort. 

Brama ï Brama ! 

( Il tombe fur le fein de Calpigi} 

‘CALPIGI. « 

Notre mort eft certaine. 



SCENE V ï. 

ATAR fort de chez ASTASIE. TARARE , CALPIGI. 
C A L p i g I cric, effrayé. 

On vient; c’cft le Sultan. 

(tara k F. tombe la face contre terre. ) 
atar, d'un ton terrible. 

Quel infolent ici ?.. ; 2 
calpigi, troublé. 

Un infolent ? . . . . C’eft Calpigi ? 

‘ - atar. 

D’ou vient cette voix déplorable? 

Û % 
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T* A R A R E ; 

CAL P I G i, trouble. 

Seigneur , c’eft. . c’eft ce miférable. 

Croyant entendre quelque bruit , 

Nous fefions la ronde de nuit. 

D’une foudaine frénéfie 

Cette brute à l’inftant faifie. . . * 

Peut-être a-t-il perdu l’elprit ! 

Mais H pleure, il crie, il s’agite, 

Parle , parle , parle fi vite , 

Qu’on n’entend rien de ce qu’il dit. 

a t a R , d’un ton terrible. 

Il parle, ce muet? 

c a l«p i G i , plus troublé. 

Que dis-je ! 

Parler ferait un beau prodige! 

D’affreux fons inarticulés. . . . 
ata R lui prend le bras. Tarare ejl fans mouvement , 

projlerné. 

O bizarre fort de ton maître! 

Tu maudis quelquefois ton être. . • . 

Je venais , les fens agités , 

L’honorer de quelques bontés , 

Soupirer l’amour auprès d’elle. 

A peine étais-je à fes côtés , 

Elle s’échappe , la rebelle ! 

Je Parréte & faifit fa main! 

Tu n’ap vu chez nulle mortelle. 

L’exemple d’un pareil dédain ! 

n Farouche Atar , quelle ejt donc ton envie ? 

„ Avant de nie ravir l'honneur , 

,, Il faudra m'arrache la vie . . . 

Ses yeux pétillaient de fureur. 

Farouche Atar î. . fon honneur !... La fauvage , 
Appellant la mort à grands cris .... 

Atar , enfin , a connu le mépris. 

( Il tire fon poignard, ) 

Vingt fois j’ai voulu , dans ma rage , 

'-*■ Epargner moi-même à fon bras. . . . 

Allons, Calpigi , fuis mes pas. 

cal P i G I lui préfente fa fmare. 
Seigneur, prenez votre fimare. 
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A T A R. ' 

Rattache aulîi mon brodequin , 

Sur le corps de cet Africain.... ■ : 

( Il met fon pied fur le corps de Tarare.') 

Je fens que la fureur m’égare/... 

( U regarde Tarare. ) 

Malheureux Nègre , abjeét & nu i 
Au lieu d’un reptile inconnu , 

Que du néant rien ne fépare , 

Que n’es-tu l’odieux Tarare ! . L 
Avec quel plaifir, de ce flanc , 

Ma main épuiferait le fang !.... 

Si l’infolent pouvait jamais connaître 
Quels dédains il vaut à fon Maître.* 

Et c’eft pour cet indigne objet; 

C’eft pour lui feul qu’elle me brave/..»» 

Calpigi , je forme un projet : , • 

Coupons la tête à cet Elclave ; : 

Défigure-la tout-à-fait; 

Porte-la de ma part toi-même. 

Dis-lui qu’en mes tranfports jaloux. 

Surprenant ici Ton époux.... , 

( Il tire le fabre de Calpigi. ) 
calpigi T arrête S? l'éloigne de fon ami. >\ 
De cet horrible ftratagême , 

Ah l mon Maître qu’efpérez-voug? 

Quand elle pourrait s’y méprendre , 

En deviendrait-elle plus tendre?. 

En l’inquiétant fur fes jours. 

Vous la famenerez toujours. 

a T A R , furieux. * 

La ramener!.... j’adopte une autre idée. f 

Elle me croit I’ame enchantée r “■ 
Montrons-lui le peu de cas 
Que je fais de fes vains appas. ‘ 

Cette orgueilleufe a dédaigné fon maître ? 

O le plus charmant des projets* ~ J 
Je punis l’audace d’un traître 
Qui m’enleva le cœur de mes fujéts ; 

Et j’avilis la fuperbe à jamais. 

Calpigi? -- — > 

c A l P I G I , troublé. 

Quoi ! Seigneur ! 

D 3 
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D’obéir. 



I 



TARARE. 

A T A R. 

Jure-moi fur ton amej 

c A l P I G I , plus troublé- 
Oui, Seigneur. 

A T A R. 

v Point de zèle indifcret ; 
Tout-à-l’heure. ' ; . 

c A X P . l G I , prefqxiègait. 

A l’inftant,i . 

A T A R. 

* • Prends-moi ce vil muet j, 
ConduisJe èhez elle en feéret;^; 

Apprends-lui que ma tendre flamme 
La donne à ce monftre pour femme. 

Dis-lui bien que fai fait ferment : - 

Qu’elle n’aura jamais d’autre époux , d’autre amant. 

Je veux que l’hymen s’accompliffe ; *, ‘ 

Et fi l’orgueilleufe prétend 
S’y dérober , prompte juftice. . • 

Qu’à fon Ut à l’inftant conduit, 

Avec elle il paffe la nuit; 

( Et qu’à tous les yeux expofce, 

Demain , de mon Serrail elle foit la rlfée. 

A préfent, Calpigi, de moi je fuis content. 

Toi , par tes fignes , fais que cette brute apprenne , 

Le fort fortuné qui l’attend. • 

c A L F I G I , tranquillifé. ' 

Ah! Seigneur, ce n’eft pas la peine; 

* S’il ne parle pas, il entend. 

A T A* R. 

Accompagne ton maître à la garde prochaine. 

(liljc retouriu pour for tir. ) 

CALPIGI, enfe baijfant pour rainaffer la f marc de 
l'Empereur , dit tout bas à Tarare. j 

Quel Heureux dénouement! 

Xllfuit Atar.') 
TASA»e/{ relève. 

Mais quelle horrible fcène ! 
( tarare à genoux , relève fon mafquc qui tombe à 
v terre loin de loi.) » 

■Ah! refpirons. ; .... _/ _ i ; .J 
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atar revient à ü appartement d' A jiafe d'un air mena* 
gant , £ç? dit avec une joie féroce. 

Je penfe au plaifir que j’aurai , 

Superbe ! quand je te verrai 
Au fort d’un vieux Nègre liée , 

Et par cent cris humiliée' 

( IL imite le chant trivial des Efclaves . ) 

Saluons tous la hère Irza , 

Qui , regrettant une cabane , 

Aux vœux d’un Roi fe refufa : 

D’un vil muet elle eft Sultane. 

Hein ! Calpigi ? 

(Il va , il vient. Calpigi , fous prétexte de lui donner 
fa f mare , fe met toujours entre lui & Tarare , pour 
qu’il ne le voie pas fans mafque. ) 

calpigi, effrayé , feint de la joie. 

Ha ! quel plaifir mon Maître aura •' 



Hein ! Calpigi ? 



ATAR. 

CALPIGI. 



Quand le Serrail retentira.... 
ATAR & CALPIGI en DUO. 
Saluons tous la hère Irza , 

Qui , regrettant une cabane , 

Aux vœux d’un Roi fe refufa : 

D’un vil muet elle eft Sultane. 

Le même jeu de Scène continue ; ils fartent. 



SCENE VII. 

TARARE fcuL levant les mains au Ciel. 

H3ieu tout-puiflant' tu ne trompas jamais 
L’infortuné qui croit à tes bienfaits. 

( Il remet fon mafque , & fuit de loin V Empereur. ) 



Fin du troifeme ASe. 

D 4 
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$a tarare, 

ACTE IV. 

Le Théâtre repréfente P intérieur de P appartement 
^’Astasie. C'eji un Sallon fuperbe , garni de 
fophas & autres meubles Orientaux. 



SCENE PREMIERE. 

A S T A S I E, S P 1 N E T T E. 
a s t a s i b entre en grand défordrc. 

SpiNETTE , comment fuir de cette horrible enceinte? 

SPINETTE. 

Calmez le défefpoir dont votre ame eft atteinte. 

A s T A s i e , égarée , les bras élèves, 

O mort! termine mes douleurs ; 

Le crime fe prépare. 

Arrache au plus grand des malheurs , 

L’époufe de Tarare. 

Il femblait que je preflentais 
Leur entreprife infâme ! 

Quand il partit , je répétais , 

Hélas •' l’effroi dans l’ame ! 

Cruel.' pour qui j’ai tant fouffert, 

C’eft trop que ton abfence 
LaifTe Aftafie en un dé(ert , 

Sans joie & fans défenfe 1 - 

L’imprudent n’a pas écouté 
Sa compagne eplorée; 

Aux mains d’un brigand détefté , 

Des brigands l’ont livrée. 

O mort ! termine mes douleurs ; ’ 

Le crime fe prépare. 

Arrache au plus grand des malheurs, 

L’époufe de Tarare. 

S P I N E T T E. 

Un grand Roi vous invite à faire fon bonheur. 

L’iunour met à yqs pieds lç Maître de la terre. 
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Que de beautés ici brigueraient cet honneur l 
Loin de s’en alarmer, on peut en être fière. 

A S T A S I E, pleurant. 

Ah! vous n’avez pas eu Tarare pour amant! 

SPINETTE. 

Je ne le connais point; j’aime fa renommée ; 

Mais, pour lui, comme vous, fi j’étais enflammée, 
Avec le dur Atar je feindrais un moment: 

J’initruirais mon époux au moins de ma fouffrancc. 

A S T A S J E. 

A la plus légère efpérance 
Le cœur des malheureux s’ouvre facilement. 

J’aime ton noble attachement : 

Hé bien ! fais-lui favoir qu’en cette enceinte horrible.... 
SPINETTE. 

Cachez vos pleurs , s’il eft polfible. 

Des fecrets plaifirs du Sultan 
Je vois le miniftre infolent. 
djicfic ejfuie fes yeux Je remet de Jbn mieux. 



SCENE IL 

CAL P ICI, SPINETTE, A ST ASIE, 
c A L P I G I , d’un ton dur. 

Îpelle Irza , l’Empereur ordonne , 

Qu’en ce moment vous receviez la foi 
D’un nouvel époux qu’il vous donne. 

A S T A S I E. 

Un époux! un époux à moi ? 

SPINETTE le contrefait. 
Commandant d’un corps ridicule!, 
Abrège-nous ton grave préambule. 

Cq nouvel époux quel eft-il? 

C A L P I G I. 

C’eft du Serrail le muet le plus vil. 

' A S T A S I E. 

Un muet' 

SPINETTE, 

Un muet ! 
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A S T A S I E. 

J’expire. 

C A L P I G I. 

L’ordre eft que chacun fe retire. 

SPINETTE. 

Moi? 

CAL P I G I. 

Vous. 

SPINETTE. 

Moi? 

C A L P I G I. 

Vous , tous , Spinette ; U y va des jours 

De qui troublerait leurs amours. 

A S T A S I E. 

O Julie Ciel ! 

Spinette, raillant. 

Dis à ton Maître , 

Que le Grand-Prêtre 
Sera fans doute aflez furpris , 

Qu’à la pluralité des femmes , 

On ofe ajouter , chez les Brames ^ 

La pluralité des maris. 

c A L p I G I , ironiquement. 

Votre confeil au Roi paraîtra d’un grand prijr , 

J’en ferai votre cour. 

spinette, du même ton. 

Vous l’oubliere^peut-être ? 

C A L P I G I. 

Non. 

SPINETTE. 

Vous le rendrez mieux , l’ayant deux fois appris. 

( elle répète.) Dis à ton Maître, 

Que le Grand-Prétre , 

Sera fans doute aflez furpris , 

Qu’à la pluralité des femmes , 

On ofe ajouter , chez les Brames , 

La pluralité des maris. ( Calpipi fort.) 



SCENEMII. 

A S T A S I F. , SPINETTE. 
astasiEjüu défefpoir. 

G ma compagne! 6 mon amie* 
Sauve-moi de cette infamie. 



Digitized by Google 




OPERA. ** 

SPINETTE. 

Et eomment vous prouver ma toi . 

A S T A S I E. 

Prends mes diamans , ma parure ; 

Je te les donne , ils font a toi. 

J (J Elle les attache.) 

Ah ! dans cette horrible aventure , 

• Sois ïrza , repré fente-moi ; 

Tu le réprimeras fans peine. 

s P I N E T T E. 

Si c’eft-Calpigi qui l’amène , 

Madame , il me reconnaîtra. 

a s T a s I E ôte fon manteau. 

Ce long manteau te couvrira. 

Souviens-toi de Tarare , & nomme-le fans cefle , 

Son nom feul te garantira. 

6 p I N E T T E , pendant qu on l habille. 

Je partage votre détrefle. ■ , 

Hélas ! que ne ferai- je pas , 

Pour fauver d’un dangereux pas , 



ruui MUYvl VA t » 

Mon incomparable Maitrelfe î 

( /lfafiefort. 



) 



SCENE IV. 

S P 1 N E T T E feule. 

Spinette , allons , point de faibleffe ! 

Le Roi dans peu te faura gré, f 
D’avoir adroitement paré ^ 

Le coup qu’il porte à fa maUrefle. , . 

( Elle sajjicd fur unfopha. ) 

Surcroît d’honneur & de riehefie • 

" ■ — i 

SCENE V. 

CALPIGI , TARARE en muet , SPINETTE ajjîfc , 
voilée , fon mouchoir fur les yeux. 
CALPlGld Tarare d’un ton feoere. 

C^ETTE femme eft à toi, Muet! {Il fort.) 
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SCENE VI. 
TARARE, spinet 
spinette, à part. 

r Vn-nrl^f ’l » a . ^OMME il eft laid !.... 
Cependant il n eft point ma! fait. 

. ( { f? rc K " tct à genoux àjtx pas (Telle. ) 

11 S proftemc / il n’a point Pair farouche 
Des autres monftres de ces lieux ! 

^ ° nl rare ’ ^ un a ' r dignité. ) 

Muet , votre afpecft me touche ; 

Je lis votre àmour dans vos yeux: 

Un tendre aveu de votre bouche , 
î>e pourrait me l’exprimer mieux. 

T A r a n e à part ,Je relevant. 

Grands Dieux/ ce n’elt point Aftalîe ; 

Et mon cœur allait s’exhaler ! 

De m etre abftenu de parler , 

O Brama ! je te remercie. 

5. SPINETTE à part. 

On croirait qu’il fe parle bas. — 

Chaque animal a fon langage. 

. . j EJlefe dévoilé } Tarare la regarde. ) 

°! n ’ J e ’ e veux bien, contemplez mes appas. 

_ Je voudrais pouvoir davantage; 

Mais un Monarque , un Calife, un Sultan, 

Le p!^s parfait , comme le plus puiflant , 

/Me peut rien lur mon cœur , il eft tout à Tarare. 

. - tarare s'écrie. 

A Tarare !... 

spinette. ’ - 

. Il me parle ! . . . 

tarare. 

_ O tranfport qui m’égare ! 

Etonnement trop in’difcret ! 

spinette. 

Un mot a trahi ton fecret ! 

Tu n’es pas muet ! Téméraire ! 

Min. . , tarare à fer pieds. 

Ine > hdas f calmez une jufte colère! 
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r o m a, 

SPINETTE d'un ton plus doux . 

Impudent ! quel efpoir a pu te faire oler .. .. 

TARARE timidement. 

Ah ! c’eft en m’accufant , que je dois m’excufer. 

Etranger dans Ormus , hier on vint me dite 
Que le maître de cet empire 
Donnait à fon amante une fête au Serrail ; 

J’ai cru , fous ce vil attirail , 

Dans la nuit pouvoir m’introduire.....' 

SPINETTE légèrement. 

DUO DIALOGUE. 

Ami , ton courage m’éclaire. 

Si Tarare aimait à me plaire , 

]1 eût tout bravé comme toi. 

J’oublierai qu’il obtint ma foi : t 
C’en eft fait , mon cœur te préféré , 

Tu feras Tarare pour moi. 

tarare , troublé . 

Quoi ! Tarare obtint votre foi ! 

SPINETTE. 

C’en eft fait , mon cœur te préfère. 

tara r e . 

C’eft moi que votre cœur préfère ! 

SPINETTE. 

Tu feras Tarare pour moi. 

tarare plus troublé. 

Eft-ce un fonge , 6 Brama! veille-je/ 

Tout ce que j’entens me confond. 

Atar , toi que la haine aftlége , ( 

M’as-tu conduit de piège en piege , 

Dans un abyme aulfi profond ? 

SPINETTE. 

Ce n’eft point un piège, non, non • 

De fon pardon 

Je te réponds. ( £p e vo it entrer des Soldats.') 

Ciel ! on vient l’arrêter ! 

tarare . 

Tout efpoir m abandonne. 

( Elle fe voile , & rentre précipitamment.) 
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SCENE VIL 

TARARE démafnué , URSON , SOLDATS arme: de 
maJJ'ues { CALPIGI , EUNUQUES, entrant de l'autre 
côté. 

Urson. 

M A K C H E Z Soldats , 

Doublez le pas. 

CALPIGI. 

Quoi ! des Soldats ! 

N’avancez pas. 

urson, aux Soldats. 

Suivez l’ordre que je vous donne. 

CALPIGI aux Eunuquet. 

Ne laiffez avancer perfonne. 

c H oe u R de Soldats. 

Doublons le pas. 

C h oe u r d’ Eunuques. 

N’avancez pas. 

Pour tous cette enceinte ell facrée. 

c h oe u R de Soldats. 

Notre ordre eft d’en forcer l’entrée. 

CALPIGI. 

Urfon ! expliquez-vous. 

URSON. 

Le Sultan agité , . 

Sur l’effet d’un courroux qu’il a trop écouté ; 

Veut que l’affreux muet foit maffolé , jette 

Dans la mer, & pour fépulture , . - 

Y ferve atlx monftres de pâture. 

Calpigi Je met entr'eux Tarare . 

Le voici: de fa mort, Urfon, je prends le foin. 

Les jardins du Serrail font commis à fa garde ; 

Mes Eunuques font prêts. 

URSON. 

Pour que rien ne retarde. 

Son ordre eft que j’en fois témoin. 

Marchez, Soldats; qu’on s’en empare. 

{Les Soldats lèvent la majjue.') 

, calpigi. 

Ce a eft point un muet. 

URSON. 

Quel qu’il fort* 
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a l f t 6 I crie. 



C’eft Tarare. 




u R $ o N. . v 

Tarare !... 

( Les Soldats £? les Eunuques reculent par refpea. ) 

C H oe U R de Soldats aux Eunuques. 

Tarare ! Tarare / 

C A L P I G I. 

Un tel coupable , Urfon , devient trop important , 

Pour qu’on l’ofe frapper fans l’ordre du Sultan. 

( A Tarare, à part. ) 

Èn fufpendant leurs coups , je te fauve peut-etre. 

u R s o N , avec douleur. 

Tarare infortané ! qui peut le défarmer? 

Nos larmes , contre toi , vont encore l’animer ! 

C H oe ü R douloureux defoldats. 

Tarare infortuné/ qui peut le défarmer ? 

Nos larmes, contre toi, vont encore l’animer T 
T A*R A R E. 

Ne plaignez point mon fort, refpeétez votre maître; 
Puiffiez-vous un jour l’eftimer ! 

( On emmène Tarare. ) 

u R s o N, bas A Calpigi. 

Calpiei , fonge à toi, la foudre eft fur deux têtes. 

{Il fort.') 



SCENE VIII./ 

C à l P I G I feul , d'un ton décide. 

Sur deux têtes , la foudre , & l’on m’ofe nommer? 
Elle en menace trois , Atar , & ces tempêtes , 

Que ta haine alluma , pourront te confumer. 

Vas ! l’abus du pouvoir fuprême , 

Finit toujours par l’ébranler : 

Le méchant , qui fait tout trembler, 

Eft bien près de trembler lui-même. 

Cette nuit , defpote inhumain , 

Tarare excitait ta furie ; 

Ta haine menaçait fa vie , 

Quand la tienne était dans fa main ! 

Vas ! l’abus du pouvoir fiiprême , 

Finit toujours par l’ébranler : 

Le méchant qui fait tout trembler ; 

Eft bien près de trembler lui-même. ( Il fort. ) 

Fin du quatrième Aile. 
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ACTE V. 

Le Théâtre repréfente une cour intérieure du Valais 
d'Atar. Au milieu ejl un bûcher , au pied du bûcher , 
un billot , des chaînes , des haches , des ntajfues , £5 
autres inflruntens d'un fupplice. 



SCENE PREMIERE. 

AT A R, EU NU Q. UES, Suite, 
a T a r examine avec avidité le bûcher & tous les apprêts 
du fupplice de Tarare. 

F ANTOME vain / idole populaire , 

Dont le nom feul excitait ma colère , 

Tarare/... enfin tu mourras cette fois / 

Ah/ pourAtar, quel bien célefte, 

D’immoler l’objet qu’il dételle , 

Avec le fer fouplc des Loix / 

Aux Eunuques. 

Trouve-t-on Calpigi? 

UNr EUNUQUE. 

Seigneur , on fuit fa trace. 

A T A R. 

A qui l’arrêtera , je donnerai fa place. 

( Les Eunuques fortent en courant. ) 



SCENE II. 

AT AR, ARTHENÉE, Suite. 

AT A R regarde encore les injirumens du fupplice. 
ArtHenée bien fombre. 

^^Ue veux-tu, Roi d’ûrmus, & quel nouveau malheur' 
Te force d’arracher un père à fa douleur ? 

A T A R. 

Ah / fi l’efpoîr d’une prompte vengeance 
Peut l’adoucir , feqois-en l’alTurancfc 
Dans mon Serrail on a furpris 
L’affreux meurtrier de ton fils. 

Je tiens la viétime enchaînée. 

Et veux que par toi-même elle foi t condamnée 
Dis un mot, le trépas l’attend. 

.... AKTHE- 
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OPERA.’ 

A R T H E N É E. > 
Atar, c’était en l’arrêtant.... 

Sans avoir l’air de le connaître , 

Il fallait poignarder le traître: 

Je tremble q u il ne foit trop tard / 
Chaque inftant , le moindre retard , 
Sur ton bras peut fermer le piège. 

ATAR 

Quel démon , quel Dieu le protège? 
Tout me confond de cette part/ 
ARTHENEE. 

Son démon , c’eft une ame forte , 

Un cœur fenftble & généreux , 

Que tout émeut , que rien n’emporte ; 
Un tel homme eft bien dangereux / 



SCENE III. 

ATAR, ARTHENÉE, TARARE, enchaîné, 
ESCLAVES, Suite. 

ATAR. 

PPRôCltE , malheureux ! viens fubir te fupplicô 
Qu’un crime irrcmiffible arrache à ma juftice. 

tarare. 

Qu’elle foit jufte ou non , je demande la mort. 

De tes plaifirs j’ai violé l’afile , 

Sans y trouver l’objet d’une audace inutile , 

Won Aftalie/ .... O ce fourbe Altamort/ 

Il l’a ravie à mon féjour champêtre , 

Sans la préfenter à fon Maître / 
frahiflant tout , honneur, devoir., 

Il a payé fa double perfidie ; 

Mais ton lrza n'eft point mon Aftafie. 

atar avec fureur. 

Elle n’eft pas en mon pouvoir? 

( Aux Eunuques. ) 

Quê l’on m’amène IrZa. Si ta bouche en impofe i 
Je la poignarde devant toi. 

_ . tarare. 

La voir mourir eft peu de chofe } 

Tü te puniras, non pas moi. 

atar. 

De fa mort la tienne fuivie... 

E 
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45 T A H A U, 

tarare fièrement. 

Je ne puis mourir qu’une fois. 

Quand je m’engageai fous tes loi* , 

Atar , je donnai ma vie , 

Elle eft toute entière à mon Roi ; 

Au lieu deJa perdre pour toi , 

C eft par roi qu’elle m’eft ravie. 

J ai rempli nion fort , fuis ton choix ; 

( Je ne puis mourir qu’une fois. 

Mais fouhaite qu’un jour ton peuple te pardonne» 

TT atar. 

Une menace ’ 

T A R A R B. 

-o C f , 11 s ’ en &onne / 

K 01 reroce . as- tu donc compté» 

- Parmi les droits de ta couronne , 

Celui du crime & de l’impunité ? 

Ta fureur ne peut fe contraindre , 

Et tu veUx n’étre pas haï/ 

Tremble d’ordonner... 

atar. 

Qu’ai-je à craindre ? 

_ Tarare. 

De te voir toujours obéi ; 

Jufqu’à l’ir.ftant où l’effrayante fomme 
De tes forfaits déchaînant leur courroux....' 

Tu pouvais tout contre un foui homme •’ 

Tu ne* pourras rien contre tous. 

„ atar. 

Qu on 1 entoure*/ 

_ . „ , _ ( Les Ff cimes T entourent. 1 

chn / ,1 * * *** ■ { ! JTt ° ir f, ' r le billot » au P kd A “ bû- 
c ' ,Fr ' " tHe a PP“. vjurjet mains , g» ne regarde plus rien . 



SCENE IV. 

ASTASIE, ATAR, ARTHENÉE , TARARE , SPINETTE, 
ESCLAVES des deux Jexcs. 
a t A R , à dfiajk enchaînée. 

A ' * , 

-/^infidonc, abufant de vos charmes» 

Faune Irza, par de feintes larmes, 

Vous triomphez de me tromper ? 

Je prçtends , avant de frapper , 
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OPERA. 

Savoir comment ma pui(Tanr.e jouée.'. .T 
Une Efclave fidelle , hélas ! fubftituée , 

Innocemment caufa le défordre & l’erreur. 
tarare , à part y tenant fa tête dans fes mains. 

Ah ! cette voix me l'ait horreur ! 

( Deux files de Prêtres s'avancent j l une en blanc*' 
dont le premier Prêtre porte , à la bouteur de fa 
poitrine* une bannière blanche , • oit font écrits en. 
lettres d'or ces mots : La Vie. 

L'autre file de Prêtres efi en noir * couverte de crêpes * 
dont le premier Prêtre porte , à la hauteur de fa 
poitrine , une bannière noire, garnie de larmes * au 
milieu font écrits ces mots en lettres d'argent: 
La Mort. 

a t a r. 

Il eft donc vrai cet échange fune&e t 
J’adorais fous le nom d’irza .... 

(d Afiafie.) Va, malheureufe , je dételle 
L'indigne amour , qui pour toi m’embrafa. * 

A la rigueur des loix , avec lui , fois livrée / 

( Au Grand Prêtre. ) 

Pontife , décidez leur fort. 

A R T H E N E E. 

Us font jugés ; levez .l’étendard de la mort. 

De leurs jours criminels la trame eft déohiréc. 

Le Grand Prêtre déchire la bannière de la vie. 

Le Prêtre en deuil élève la bannière de la mort. 

C On entend un bruit funèbre d'infiniment dtgttifés.) 

• choeur funèbre des Efdavts. -l 

( Afiafie fe jette à genoux , & prie pendant le chceur. 
On apporte au Grand- Prêtre le livre des arrêts * 
couvert d'un crêpe. Il figne P arrêt de mort. Deux r 
enfant en deuil lui remettent chacun un flambeau. 
Quatre Prêtres en deuil lui préf entent ehocun deux 
grands vafes pleins d'eau lufirale. Il éteint dans ces 
vafes les deux flambeaux en les renvtrfant. 

Pendant ce tems * les Prêtres de la vie fe retirent en “ 
filence. Le Drapeau de la vie déchiré, traîne à terre.) 
Avec tes décrets infinis , 

Grand Dieu , û ta bonté s’accorde ; 

E a 
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TARARE 

Ouvre à ces coupables punis ; 

Le fein de ta miféricorde ! 

ARTHENEE prie. 

Brama •' de ce bûcher, par la mort réunis. 

Us montent vers le Ciel ; qu’ils n’en foient point bannis / 
LE C H OE u R funèbre répond : 

Avec tes décrets infinis , &c. 

Afiafie fe relève , & s'avance au bûcher , où Tarare 
efi abîmé de douleur. 
astasieô Tarare. 

Ne m’impute pas , Etranger , 

■- Ta mort que je vais partager. 

1 A R A R E fe relève avec feu. 
Qu’entends-je ? Aftafie * 

A S T A S I E. 

^ Ah ! Tarare t» 

( Ils fe jettent dans les bras Vm de P autre.) 
ARTHENEE ÜU Roi. 

Je te l’avais prédit. 

A T A R furieux. 

Qu’on les fépare. 

Qu’un feul coup les fafle périr. 

( Les Efclaves s'avancent.) 
Non . . c’eft trop tôt brifer leurs chaînes, j 
lis feroient heureux de mourir. 

■ Ah! je me fens altéré de leurs peines. 

Et j’ai foif de les voir fouffrir. 
astasie, avec Dédain , au Roi. 

O tigre! mes dédains ont trompé ton attente , 

Et, malgré toi, je goûte un inftant de bonheur : 

J’ai bravé ta faim dévorante , 

Le rugiffement de ton cœur. 

Pour prix de ta lâche entreprife , 

Vois, Atar, je l’adore, & mon cœur te mëprife. 

( Elle embrajfe Tarare.) 
A T A R , vivement aux Efclava. 

, Arrachez-la tous de fes bras. 

Courez. Qu’il meure , & qu’elle vive. 

ASTASIE tire un poignard , qu'elle approche de fon feiru 
Si quelqu’un vers lui fait un pas , 

Je fuis morte avant qu’il arrive. 

a t a r, aux Efclaves. 

Arrêtez-vous, ^ _ • - - ■ . 



Digitized by Google 




d $ * 



OPERA. 

A S T ASIE, TARARE & ATAR,' Trio. 
TARARE & ASTASIE entemble. 

Le trépas nous attend : 

Encore une minute. 

Et notre amour confiant 
Ne fera plus en butte 
Aux coups d’un vil Sultan. 

( Les Ffclaves font un mouvement. ) 

ATAR s'écrie. 

Arrêtez un moment. 

A s T a s I E feule. 

Je me frappe à l’infiant, 

Que fa loi s'exécute. 

Sur ton cœur palpitant, 

Tu fendras ma chute. 

Et tu mouras content. 

ATAR. 

O rage ! ô affreux tourment! 

C’eft moi , c’eft moi qui lutte 
Et leur cœur efi content ! 

ASTASIE. 

Sur ton cœur palpitant , * 

Tu fentiras ma chute , 

Et tu mourras content. 

TARARE. 

Sur mon cœur palpitant , 

Je fendrai ta chiite , 

£t je mourrai content. 

~ S C E N E ~ V~ 

ACTEURS PRÉCEDENS. 

UNE foule d’esclaves des deux fexes accourt avec 
frayeur . Ês? fe Jenc à çcnotix autour d’Atar. 

A C H OE Ù R D’ ESCLAVES cfîrajii. 
JTaLtar, défends-nous ; fauve-nous. 

Du palais la garde efi forcée. 

Du ferrai! la porte enfoncée. 

Notre afyle çft à tes genoux. 

Ta milice en fureur redemande Tarare. 



SCENE VI. 

LES PRÉCEDENS, TOUTE LA MILICE le fubrc à la 
main , CALPIGI à leur tête. 

CHŒUR de soldats furieux. Ils rcnverfcnt le bûcher. 

T arare Tarare , Tarare , 
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TARARE, 

Rendez-nous notre Général. 

Son trépas , dit-on , fe prépare. 

Ah ! s’il reçoit le coup fatal , 

Nous en punirons ce barbare. 

( Ils s’avancent vers Alar. ) 
tarare enchaîné , écarte les efdaves. 
Arrêtez , Soldats , arrêtez. 

Quel ordre ici vous a portés? 

O l’abominable victoire ! 

On fauverait mes jours, en flétriflant ma gloire ! 

Un tas de rebelles mutins 
De l’Etat ferait les deftins ! 

Eft ce à vous de juger vos Maîtres? 

N’ont-ils Coudoyé que des traîtres? 

Oubliez-vous, Soldats, ufurpant le pouvoir , 

Que le refpcct des Rois çft le premier devoir ? 

'Armes bas, furieux! votre Empereur vous caflfe. 

C Ils fe jettent, tous d genoux, y 
( Il s'y jette lui-même & dit au Roi : ) 

Seigneur , ils font fournis ; je demande leur grâce. 

A t A R , avec défejpoir , à Tarare. 

Monftre ! je la leur fais , en te cédant ma place. 

( Il fe poignarde £*f tombe. ) 
tarare, avec douleur. 

Ah ! malheureux ! 

A T A. R fe relève dans les angoi ; (Jes. 

La mort eft moins dure à mes yeux.... 
Que de régner par toi.... fur ce Peuple odieux. 

C IL tombe mort dans les bras des Rumiques qui l'empor- 
tent. Urfon les fuit. ) , 

s C E N E VU. 

Les Acteurs précédens, excepté Urson. 
c a l P i g i crie, au Peuple. 

Tous les torts de fon règne , un feul mot les répare : 

11 lailTe le trône à Tarare. 

tarare, vivement. 

Et moi, je ne l’accepte pas. t 

CHOEUR général, exalte. 

Tous les torts de fon règne , un feul mot les repare : 
11 laide le trône à Tarare. 

tarare, avec dignité. 

Le trône eft pour moi fans appas: 

3e ne fuis point né youe Maître. 
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OPERA. 

"Vouloir être ce qu’on n’eft pas , 

C’eft renoncer à tout ce qu’on peut être. 

Je vous fervirai de mon bras : 

Mais , laifTez-moi finir en paix ma vie , 

Dans la retraite, avec mon Aftafie. 

( Il lui tend les bras , elle s’y jette. ) 



SCENE V 1 1 T. * 

Les Acteurs précbdens , URSON ; tenant dans fa 
main la couronne d'Atar. 

URSON prend la chaîne de Tarare. 

INfoN, par mes mains le Peuple entier, 

Te fait fon noble prifonnier: 

Il veut que de l’Etat tu faififfes les rênes. 

Si tu rejettais notre foi , 

Nous abuferiôos de tes chaînes , 

Pour te couronner malgré toi. 

( au Grand. Prêtre. ) 

Pontife , à ce grand homme, Atar lègue l’Afie. 

Confacrez le feul bien qu’il ait fait de fa vie: 

Prenez le diadème , & réparez l’affront , 

Que le bandeau des Rois a reçu de fon front. 
arthenÉb prenant le diadème des mains d Urfon , 
le pofant fur la tête de Tarare. 

Tarare , il faut céder. Leurs delirs font extrêmes. 

, ' {à part.) 

Sois donc le Roi d’Grmus / Il eft des Dieux fuprêmes. 

( Il fôrt.) 

T a R a R B , pendant qu'on le déchaîné. 

Enfans, vous m’y forcez. Je garderai ces fejs; 

Ils feront à jamais ma royale ceinture. \ 

De tous mes ornemens , devenus les plus chers , 

Puiffent-ils attefter à la race future , - \ 

Que , du grand nom de Roi , fi j’acceptai l’éclat , 

Ce fut pour m’enchaîner au bonheur de l’Etat/ 

( Il s’enveloppe le corps defes chaînes . ) 
CHOEUR GÉNÉRAL, ÜVCC ivrcjje. 

Quel plaifir de nos cœurs s’empare ! 

Vive notre grand Roi Tarare; 

Tarare , Tarare , Tarare / 

La belle Aftafie & Tarare. 

Nous avons le meilleur des Rois, 

Jurons de mourir fous fes loix. 
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qz TARARE, OPERA. 

( Des mouvement d’une joie effrénée fort une danfe tu- 
midtucufe , pendant que le Chœur ré.iètc y à grands cris , 
les vers ci-deffus. Ils entourent , ils entraînent Ajlafic éf> 
le Roi. La mujtque diminue de bruit , change d'effet & 
reprend un caratlcrc aérien. Des nuages couvrent le Spec- 
tacle-, on en voit for tir dans les airs la Nature productrice 
. le Génie qui prefide au Soleil. ) 



SCENE DERNIERE. 

Les frècédens , la NATURE et le GENIE DU 
FEU fur les nuages. 

ÎNÏatuke / quel exemple impofant & funefte / 

Le foldat monte au trône , & le tyran eft mort ! 

LA NATURE. 

Les Dieux ont fait leur premier fort ; 

Leur caractère a fait le relie. 

LE GENIE DU FEU. 

r * 

Encor un généreux effort. 

Dans le cœur des humains , d’un trait inaltérable , 
Gravons ce précepte admirable. 

< Des nuages tranjpjrcns les couvrent à demi. Un fort ton- 
nerre Je fait entendre Quatre Génies dans les airs fonnent 
d'une trompette bruyante , qui fe mêle aux éclats de la 
foudre. Tarare tout le peuple tombent à genoux au 
fond du théâtre. • 

CHOEUR GÉNÉRAL, très-éloigné. 

De ce grand bruit , de cet éclat 
O Ciel / apprends*nous le myftère. 
f LA NATURE ET LE GENIE DU FEU. 

( Dans les nuages , à l'unijfun , en parlant fortement. ) 

Mortel , qui que tu fois , Prince , Brame ou Soldat -, 

, HOMME ! ta grandeur fur la terre , 

N’appartient point à ton état ; 

Elle eft toute à ton caractère. 

Lti trempette s fonnent ; le tonnerre reprend ; la nuaga la Couvrent } ’jp 
difparnijfcnt, L* toile tombe. 

fin. 
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